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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

<!e v,t:0,ct-
, Hî dernier noTliou, & Nicolot, uno 
Je"f‘ intéressantes démonstrations 

[Jilîit possib'e de voir dans notre

pay?- n’ignore que cetto paroisso
I f,°(’ lin établissement d’éducation 

r'tfnont remarquable au point de vue 
f o . ancienneté, des proprôs qu il. a

!P'Î Al, la considération conquise
'-"t’oublie, de son mérite réel, pron- 
'■?*.r i irand nombre d'hommes do 
tli -îo:i, d’honnour et de science qu il a
TâgisS d’une visite des anciens 

‘ ,f0 cette maison d education, qui
S», tamer .... .lo 1er
v (lo leur reconnaissance pour
:‘!1,u . t* , nui les a formés.
I'il,8tlt(> ,:ut quelques détails histori-
AJ \o Séminaire do Nicolot ne

pourront manquer d’ôtre lus avec inté-

t, narcisse de Nicolot, établie il y a 
Jnte.mnt nn siècle et demi, était dans 

. commencements, dans un état de 
tilde pénurie au point de vue de J u- 

tion C’était du rosie la condition 
tout le pays. Au commencement de 
;'./.h» cette paroisse eut cependant le 

U.nUeur’de pouvoir profiter des dons 
. néreux d’un de ses pasteurs, et de voir 
S™ au milieu d'elle, » ,1’on.bre de 

fttr lise une ce oie destined a briller 
j-",,'g vif éclat dans l’histoire do l’édu­
cation en Canada.

Fn mourant, M. Brassard, alors curé 
cette paroisse, avait laissé à son snc- 

c^cur, M. Desrochers, le son. de com­
pter son œuvre et do raettro ses pro-
L .\ exécution. Une école fut ouverte 
.nïsOU dans la maison qui avait jns- 
Ljà te- u lieu de Presbytère, attenante 

Mgr. Denant, toujours vive- 
jIlc„7|.rû« coupé du bien des âmes et des 
progrès de la religion, remarqua cet 
etablissement, dans uno de ses visites 
pastorales, et résolut d’en faire un sémi-
jaire.

Lo nombre des paroisses augmentait 
alors avec rapidité, en même temps qno 
e* missions s’éloignaient sans cesse et 
prenaient de plus grandes proportions, 
levant 1 envahissement des soldats du
Christ. Mgr. Denant avait fait, sur les 
lablisBomcnts des villes, les observa­
tions que fout aujourd’hui ceux qui sont 
•Imn^OBdo la môme tache, celle de pour 
roir aux progrès de la religion.

(feet surtout parmi la classe agricole 
(miü doit, dans notre pays, se recruter le 

1 lion sacré, et les enfants de Dieu 
L‘iit être des enfants de la terre, 
dans ce but d’augmenter le noin- 

les vocations religieuses que Mgr. 
int préféra fonder le séminaire qu’il 
ïtait, dans une campagne, afin de 
jr aux étudiants plus de facilité de 
> rei\ loin du bruit et des distractions 
, ville, dans le silence et la médita­
it l’étude des sciences et de la reli­

gion.
Co projet fut mis à exécution dans 

l'automne de 1803. C’est cette année 
Luc turent ouvertes les classes de latin. 
Fur la liste des premiers élèves se trou­
Vent les noms do Joseph-Norbert Pro- 
vencher et de Thomas Cooke ; le pre­
mier fut évoque de la Riviàre-lîoiige, et 
le deuxième est aujourd’ui évêque de 
Ïrois-Ffivièros.

C’est peu après que fut construite la 
première partio de l’ancien collège, situé 
‘out près de l’église. Ce premier corps 
'de logis, formé d’un seul étage,avait 

oine une centaine de pied de longueur, 
n peu de temps, cependant, les élèves 
ugmeiitèrent en nombre. Los prêtres 

du diocèse de Québec firent tous de 
grands sacrifices pour subvenir aux frais 
uc lu maison. C’est ainsi (pi’ils s’enga­
geaient à soutenir un certain nombre de 
protégée, destit és à former les premières 
cia^éee. Ils espéraient sans doute qu’un 
établissement destiné à la gloire de la 
religion et appuyé sur la charité, ne pour­
rait manquer de prospérer ; leur espoir 
t a pas été trompé.

Mais les commencements furent, diffi­
ciles, et exigèrent des prouves de dévoue­
ment extraordinaire. Les professeurs 
paient très-rares, et par suite, l’organisa- 
ion incomplète. On était obligé d’y 
apfdéer par un surcroît en travail. 
Viusienrs ecclésiastiques, tout en fai­

llit leui s études de théologie, avaient 
►uvent deux cuisses à surveiller. Et 

fricorc ce ti’étifi: pi’à force d’économie
la part des Directeurs et de généro-

î. • « % . . ,. cierge, qu on parve­
nait a solder les dépenses du l'établisse­
ment.

En 1824, l’ancien collège, malgré les 
grandissement qu'on avait exécutés, se 
ü»»vu tout à fait insuffisant à rencontrer 
s besoins de l’avenir. On commença 
e suite a voir aux moyens de construire 
y splci : de et vaste édifico qui fait 
ujourd. ni la gloire de notre pays. 
.l8 souseiiptious furent très gônôronscs : 
‘Uleun s’empressait de concourir à uno 
Jllvr° HU6si ôminemmeut religieuse ot 
at onale. Les mombres du clergé sur- 
i;t rivalisèrent do zèle. À leur tète

II remarque Mgr Pauet, alors évêque 
c Québec, qui donna plus d’uno dizaine, 
V louis. En même toinps, Mgr 
>gnay parcourait la province, et par

é

son activité, par son enthousiasme qu’il 
faisait passer dans l'aine do tous ceux 
qu’il rencontrait, il paivint dès la pre­
miere année, à réunir uno somme de 
£3,000. Deux ans plus tard, en 1826, 
une nouvelle souscription ajoutait£1,000 
au premier fonds.

Les noms de Mgr. Panot, do Mgr. Si- 
gnny et de filonorablo M. Dionne, de 
lvamouraskft, sont pour jamais- attachés 
à cette phase de l’histoire du Séminaire 
de Nicolet. Les évêques firent des pro­
diges de dévouement, d’économie, de 
sacrifices, pour arriver à réaliser leurs 
projets chéris. Ils allaient jusqu a se 
priver des choses les plus nécessaires à 
la vie.

Les travaux furent commencés en
1826, sons la direction de M. Hébert, 
architecte. Les plans avaient été faits 
par M. Deniers.

Cet édifice a des proportions très-gran­
des et qui ont dû. paraître bien. étonnan­
tes à cette époque. Le principal corps 
du bâtiment à 300 pieds de longs sur 50 
pieds de large. A chaque extrémité se 
trouve une aile large de 180 pieds. Lu 
façade, sur uno longueur de 58 pieds, 
projette de cinq pieds. Il y a trois éta­
ges, sans compter les mansardes, qui sont 
depuis quelques années, utilisées pour 
les dortoirs.

La première pierre fut posée le 31 mai
1827, en présence d’un immense con­
cours ; il n’y avait pas moins do dix 
mille personnes présentes ; t< .t lo cler­
gé des environs s’était donné r» ndez vous 
a cette fête.

Lord Dalhousio, alors gouverneur de 
la Province, assistait à cetto solennité 
accompagné do Lady Dalhousie.

Les travaux so continuèrent avec ra­
pidité, et l'entrée dans la non voile bâ­
tisse put se faire en 1831.

L’organisation était alors régularisée 
et complétée depuis huit années ; cha­
que classe avait 60s professeurs, et rien 
n’était négligé pour assurer les succès 
des élèves. En 1835, on commença à 
fonder la bibliothèque et le cabinet de 
physique. Aujourd’hui, le séminaire 
possède 10,000 volumes, et ld cabinet do 
physique avec le laboratoire de chimie, 
les collections d’histoire naturelle qui 
sont également très-complètes, représen­
tent une valeur do £1000.

En 1821, Mgr. Plessis était passé en 
Angleterre pour régler la division de 
son diocèse n formant celui de Montréal 
ot celui de la Rivière-Rouge, pour dé­
fendre les droits du séminaire de Mon­
tréal, et pour obtenir l’incorporation du 
séminaire do Nicolot. Il réussit dans 
cette dernière entreprise commo dans 
toutes ses autres demandes, etudes lottres 
patentes lui furent accordéos en 1821. 
Les membres de la corporation devaient 
être l’Evêque do Québec et - sou Coad­
juteur, le Grand-Vicaire du district de 
Trois-Rivières, lo curé de la paroisse de 
Nicolot, et le Doyen du district de Trois- 
Rivières. Un acte récent, passe par la 
! -gislature en 1S5S, fit des modifications 
lans cette constitution, et établit, comme 
membre de la corporation, l’Evêque de 
Trois-Rivières et le Grand-Vicaire, et 
cinq membres internes demeurant au 
séminaire.

Aiu6i, le séminaire do Nicolot a main­
tenant soixaute-et-trois ans d’existence. 
Durant sa carrière il a rendu au pays 
d’immenses sorvices, et qui no peuvent 
être payés que par la reconnaissance 
vouée par le paye tout ei lier à la per­
sonne do ses fondateurs et de ceux qui 
l’ont dirigé.

Le séminaire de Nicolot a donné à la 
religion un grand nombre do ses plus 
vertueux et de ses plus savants défen­
seurs ; il a envoyé des missionnaires 
sur tous les points de co continent, 
et on retrouve de 8es élèves à tons les 
degrés de la hiérarchie ecclésiastique. 
Six de sos mombres sont montés à l'é­
piscopat ; trois vivent oncore : ce sont 
Mgr. Bourget, évêque do Montréal, 
Mgr. Baillargeon, évoque de Tloa ot 
administrateur du diocèse de Québec, 
et Mgr. Cooke, évêque de Trois-Riviores. 
Trois autres sont allés recevoir au ciel la 
récompense de leurs courageux travaux : 
Mgr. Provencher, évêque St. Boniface 
de la Ri view-Ronge, décédé on 1853, 
Mgr. Princ , évêque de St. Hyacinthe, 
décédé en I860, et -Mgr. Gaulin, évoque 
de Kingston, décédé en 1867.

Voici, autant qu’il a été possible do 
s’en assurer, comment so divisent, par 
professions, les élèves sortis du Séminai­
re de Nicolot : 262 ont embossé la pro­
fession religieuse, 109 ont é:é avocats, 
105 médecins, 922 cultivateurs, 70 no­
taires, 66 négociants. Ainsi plus d’un 
neuvième des élèves ont embrassé l’état 
ecclésiastique. C’est uno proportion 
très élovéo et qui démontre que los vues 
de -Mgr. Plessis étaient exactes, et quo 
ses projets étaient en pleine réalisation.

Les élèves du Séminaire do Nicolet 
ont toujours été remarqués par leur at­
tachement à cetto maison. Ainsi quand 
le projet de cetto visite fut annoncée par 
riion. Juge Loranger, Pan dernier, il 
fut accueilli avec le plus vif enthou­
siasme. Tous coux qui ont vécu dans 
vcotto établissement ee promirent bien de 

pas manquer à l’appel. Un comité 
fut organisé à Montréal, sous la prési­
dence do Pilon. Juge Loranger, ot des

circulaires furent envoyées à tous les Quand à coux qui, comme nous, sont 
élèves du Séminaire de Nicolet dont on restés au centre des anciens établisse- 
put se procurer les noms.

Les réponses affluèrent, pleines de re­
monta, mêlés à tontes les origines, et 
ayant à lutter d’émulation avec des 
hommes venus de toutes parts, ils se 
sont efforcés, dans la mesure de leur 
énergie, de suivre les traces de leurs de­
vanciers, et de contribuer à placer le 
collège de Nicolet au niveau des premiè­
res institutions du Canada. Dans l’épis­
copat, dans la magistrature, dans le bar­
reau, dans la profession médicale, dans 
la politique, dans la presse, ils occupent 
un rang honorable pour cux-inèmes et 
pour cette maison. C’est pourquoi nous 
avons eu la pensée qu'une réunion com­
me celle-ci ne pourrait être que fort 
agréable à- 1 a direction actuelle du collè­
ge de Nicolet, et à tous les élèves appe­
lés à y prendre part.

Maintenant, M. le Supérieur, nous 
désirons offrir à cette maison que vous 
dirigez ?ri bien, avec nos souhaits de 
prospérité pour l’avenir, un témoignage 
d’affection et de reconnaissance plus 
substantiel et plus durable que nos pa­
roles, en souvenir de notre présenté visi 
te.

D’abord, nous vous prions de vouloir 
bien accepter un album contenant nos 
photographies.

Eu second lieu,si vous l'agréez, nous 
avons pris des arrangements pour faire 
.•figer dans votre chapelle, un orgue 
destiné à perpétuer le souvenir des rap­
ports harmonieux qui existent entre les 
élèves de Nicolet et leur attachement à 
cette institution.

Pour vous personnellement, M. lo Su­
périeur, daignez recevoir les quelques 
volumes que nous vous offrons comme 
témoignage de la considération et du 
respect que vous portent tous les anciens 
élèves de Nicolet.

V oici la réponse de M. le Supérieur :
Mcssciyneurs, lions. dicss leurs, 

Messieurs,
Ce bonheur et cette gloire étaient 

donc réservés â notre maison du voir en 
ces inurs, assis commo autrefois à ta­
ble, ses nobles enfants, réunis par un 
sentiment de reconnaissance et d’affecti­
on. Aussi. Messieurs, le jour qui vous 
ramène à votre Alma Mater est le plus

merciments et d'encouragements
Les secrétaires du comité, M. R. Bel- 

lemare et M. S. Rivard, firent preuve 
d'une activité infatigable, et c’est à eux 
que l’on doit une grande part du succès 
de la demonstration de jeudi. M. Ri­
vard, un de ceux qui les premiers don­
nèrent l’idée de cette fête qui devait 
avoir un si magnifique succès, mérite 
surtout les éloges des visiteurs de N icolet.

Le 24 mai avait été fixé comme le 
jour lo plus favorable. Les visiteurs 
devaient se réunir à Trois-Rivières, mer­
credi soir, et se rendre de là, jeudi ma­
tin, au but de leur voyage. C’est ce 
qui eut lieu.

Le jeudi matin, la Mouche à Feu cl le 
Castor ayant à leur bord environ, quatre 
cents passagers, laissaient Trois-Rivières 
pour se rendre à Nicolet vers dix heu­
res. La mnsiqno du Collège, dirigée 
avec beaucoup de talent et de succès 
par M. de Chatillon, attendait sur le 
quai. Le débarquement se lit le plus 
joyeusement du monde, et la procession 
se forma pour se diriger vers le Séminai­
re, en passant par cette magnifique ave­
nue que ne manquent jamais de remar­
quer tous ceux qui visitent cette localité.

Parmi los visiteurs, on remarquait 
Leurs Gniudcurs les évêques de Trois- 
Rivières, de Montréal, et de Tloa, les 
Révds. MM. Laflèche, O. Caron, Cazeau 
et Desaulniers, Vicaires-Généraux, les 
Honorables MAI. le Juge Mondelet, le 
Juge Loranger, Chauveau, Dorion,
Bureau, Proulx et Olivier ; MM. (bau­
det, Niverville et Bellerose, Députés 
au Parlement, Sévère Dumoulin, Maire 
de Trois-Rivières, Valero Guillet, Dr.
Beaulieu, et un grand nombre de ci­
toyens marquants dans toutes les bran­
ches de la société. Le nombre des 
visiteurs s'élevait à près du sept cents.

Des lettres d’excuses avaient été en­
voyées par rilon. M. Chapais, Ministre 
des Travaux Publics, filon. M. le Juge 
Drummond, filon. M. le Juge Polette,
Dr. Trudel, F. X. A. Trudel.

Les visiteurs furent reçus à la porte
du Collège, par les prêtres, occiésiasti- j Lean de ses jours. Eu revenant vous 
ques et élèves du Séminaire. ‘

L’adresse suivante fut lue par lTIon.
Juge Mondelet :

jeunes, avez au conserver cette tradition 
d’attachement qui vous fait honneur, et 
qui continuera, nous l’espérons, do dis­
tinguer les élèves de Nicolet. Cot atta­
chement sera do notre part rendu plus 
vif encore, s’il est possible, par lo cadeau 
de vos portraits. Vos souvenirs resteront 
plus fortement empreints dans ces lieux 
que vous avez aimés, et chacun de nos 
élèves, en se familiarisant davantage 
avec la pensée do leurs prédécesseurs, se 
sentira excité â les suivre dans la voie 
qu'ils ont tracée.

Nous recevons encore avec reconnais­
sance, po u* être un monument perpétuel 
du votre générosité, le second cadeau 
que vous avez bien voulu noii6 offrir. Il 
demeurera, cet instrument deux fois pré­
cieux, dans notre chapelle, sous le regard 
do Dieu, comme un harmonieux témoin 
de tout un passé (pic le jour présent lait 
revivre. 11 chantera dan6 nos fêtes, il 
pleurera dans î.os deuils et sa voix sym­
pathique gardera fidèlement pariai 
nous le souvenir dus voix aimées. 11 rap­
pellera à Dieu dans les solennités sa­
crées, par la douceur de scs symphonies, 
le grand concert d'actions généreuses 
que les élèves de Nicolet ont toujours 
pour sa gloire, partout où la Providence 
les a dispersés.

Il me reste à vous exprimer, messieurs, 
ce que je ne puis exprimer, les senti­
ments de ma gratitude personnelle pour 
les paroles si bienveillantes qui m’ont 
été adressées, et pour le cadeau qui les 
accomp gne.QuelquG indigne que je me 
reconnaisse d'une telle distinction, je ne 
puis être insensible au sentiment qui fa 
dictée. J’y voie une attention nouvelle 
pour la maison dont j'ai l'honneur d’etre 
le supérieur, et à ce litre, j«* l’accepte 
avec reconnaissance.

Au'révérend Messirc Thomas Caron, vicaire-
général, supérieur du Coi ége de Nicolet :

Monsieur le Supérieur,
Nous venons, avec votre bienveillante 

permission, revoir et saluer notre com­
mune Alma Mater, et voua présenter 
nos hommages recpectueux.

Veuillez croire que cette démarche 
nous a été suggérée par le sentiment 
d’affection et de gratitude pour cette 
chère institution qui a dirigé nos pre­
miers pas dans le vaste champ des con­
naissances humaines, sentiment qui ne 
s’eflrnco jamais dans le cœur d’un élève 
de Nicolet.

Oui, M. le supérieur, cette affection 
t xistc chez nous tons par le souvenir des 
jours de bonheur que nous avons passés 
dans cotte enceinte pendant notre jeu­
nesse, elle existe par fimpression salu­
taire qui nous est restée de la douce et 
paternelle sollicitude de nos bons direc­
teurs pour assurer notre progrès dans les 
vertus et les sciences, elle existe par lo 
lien do fraternité que vous avez le don 
d’établir entre vos élèves, ot qui les atta­
che d'une manière si remarquable les 
uns aux autres, et plus fortement encore 
a fiustitution qui los a formés.

C'est ce lien qui nous réunit aujour­
d'hui tous ensemble, comme des frères â 
la maison paternelle, pour retrouver 
encore, dans cette atmosphère, ce charme 
particulier do la belle nature qui en­
chante et dont Nicolet est si admirable­
ment favorisé.

Mais, M. le Supérieur, nous sommes 
comme une famille de guerriers envoyés 
par cette institution sur les points du 
pays pour combattre les combats de la 
patrie et de la religion, avec les armes 
de la science qu'elle nous a confiées 
avant notre départ. Nous revenons de 
ces combats considérablement décimés ; 
des hommes bien distingués par leur 
savoir, par leurs vertus et par l'héroïsme 
apostolique, ont succombé sur le champ 
de leurs opérations ; les aînés de la fa­
mille surtout, ceux-là, peut-être, qui ont 
jeté le plus do gloiro sur Nicolet, et qui 
nous ont donné le bou exemple du travail 
et de l'industrie comme condition essen­
tielle du succès dans toutes les carrières, 
ont été moissonnés depuis longtemps 
déjà.

C'est, en effet, une-des principales 
gloires de votie maison, M. le Supérieur, 
que avoir fourni un contingent si con­
sul* ‘unie do pionniers de la civilisation 
sur ce continent. Depuis les Montagnes 
Rocheuses et la Rivière Ronge, jusqu’aux 
Provinces du Golfe, depuis les limites 
lies Cantons de l’Est jusqu’à la Mantawa 
et les plaines du Saguenay, lus élèves de 
Nicolet, avec un dévouement, un patrio­
tisme intelligent, inspiré par la religion 
et éclairé par les connaissances acquises 
dans cotte institution, ont ouvert do 
nouvelles voies à la colonisation, on fai­
sant pénétrer dans les forêts la lumière 
du christianisme.

grouper auprès d'elle après une longue 
absence, non-seulement vous lui retracez 
plub vivement un souvenir qu’elle n’a 
jamais perdu, mais vous lui rapportez 
lin témoignage d'honneur pour son pas­
se, ot pour son avenir un encourage­
ment ot un espoir. Soyez doue les 
bienvenus dans cette enceinte qui s’ou­
vre largement pour vous accueillir, et 
bénie soit la pensée qui vous y a rame­
nés.

Elles ont été réalisées les vues qu’un 
grand Evêque avait formées sur cette 
instintion ; lo dévouement de ses fonda­
teurs a reçu Jsa récompense. Depuis 
longtemps votre zèle et la constante 
énergie de vos efforts à prémouvoir le 
bien sous toutes ses formes en a été une 
preuve plus que suffisante ; mais le jour 
présent, en vous réunissant de partout, 
le fait voir avec une évidence nouvelle, 
et répand sur vous un éclat qui rejaillit 
jusque sur cette maison. Et cette mai­
son comment pourrait-elle ne pas être 
fière, entourée comme elle l'est aujour­
d’hui d'une couronne d'Evèques et de 
Prêtées vénérables, de magistats distin­
gués, d'hommes éminents voués au bien 
dans toutes los carrières, honorés par leur 
pays de charges importantes, vénérés 
pour l’excellence de leurs services et 
pour l'éclat de leurs talents, d'hommes, 
enfin, recommandables à tant de titres 
et non moins chers à lu religion qu’à la 
patrie ?

Que penseraient les Plessis, les Bras­
sard et les premiers soutiens de cette ins­
titution naissante, s’il leur était donné 
de voir ce que nous voyons aujourd'hui? 
Que ne diraient-ils pas s'ils pouvaient 
contempler ici, dans cette imposante ré­
union, le plus beau témoignage de leur 
succès, cet ensemble de forces écloses de 
leur inspiration et si noblement emplo­
yées au service du ce qu’ s ont lu plus 
aimé, l'Eglise et leur pays !

Ce qu'ils diraient, Messieurs, qu’il 
nous soit permis de vous le dire : 44 Elè­
ves de Nicolet, vous avez rempli votro 
mission. On vous a vus Uau poste du 
dévouement et île l'honneur, et partout 
où la religion, où la patrie ont requis vos 
ervices, on n’a pas tardé à distinguer la 
race de vos pas. Vos pères, élèves de 

N icolet, ont le droit d’être tiers de vous. " 
Honneur aux fondateurs de cette maison 
pour avoir conçu d-. hautes pensées ; hon­
neur à vous, Messieurs, pour les avoir si 
magnifiquement réalisées !

Quant an lien de traternitf qui ratta­
che entre eux les élèves de Nicolet, à ce 
bienveillant souvenir qui les relie à l'ins­
titution qui les a formés, on a pu le re­
marquer, en plus d'une circonstance, et 
la réunion présente en est une preuve aus­
si éclatante que douce à constater. C'est 
là une bonne fortune dont Nicolet est re­
devable à ses premiers Directeurs, à l'un 
d’entre eux surtout, Joseph Onésime 
Leprohon, âme également douée de fer­
meté et de tendresse, qui savait trouver 
un fils dans chacun de ses élèves, un ami 
dôvono dans chacun do ses entants.. . 
Merci à vous, Messieurs, vous qui, plus

U nu messe basse fut ditedans la Cha­
pelle du Séminaire, par Mgr. de Tloa. 
La Chapelle était comble, et pour beau­
coup cette visite ne pouvait manquer de 
produire de bien douces émotions, en 
leur rappellant les heureux moments 
passés dans cette enceinte.

Cetto chapelle, terminée depuis huit 
ans, est admirable de gracieuse simplici­
té. Elle est d’ordre ionique moderne, 
avec soubassement. Il n’y a rien de 
chargé, rien de • voyant, mais tout y est 
du meilleur goût.

Apres la messe, les excurbionistes se 
dispersèrent dans les salles et les jardins, 
pour y causer de leurs anciennes années, 
et retrouver encore, s’il était possible, 
un parfum de ce passé si agréable et si 
cher.

A midi fut servi un magnifique dîner, 
qui témoignait d'un très grand déploie­
ment de science culinaire. Il y avait de 
quoi satisfaire les gourmets les plus con­
sommés.

Avant de se lever de table, M. le Su­
périeur fit connaître que le6 élèves de la 
maison désiraient avoir l'occasion d'a­
dresser quelques paroles de bienvenue à 
leur condisciples d'autrefois, et témoi­
gner de leur connaissance pour l'insigne 
bonheur qu'ils avaient de se trouver 
présents à une pareille solennité. L’as­
semblée 6o rendit donc à la salle de 
récréation, où AI. Norbert Duguay, an 
nom des élèves, fit le discours de circons­
tance.

Immédiatement après fut chantée une 
cantate composée pour la circonstance, 
et également remarquable par la poésie 
et la musique. Quelques uns des visi­
teurs les plus distingués furent alors in­
vités à prendre la parole. Presque tous 
acceptèrent avec plaisir.

(Nous donnerons sur notre prochain 
numéro l’analyse de leurs discours telle 
que donnée par la Minerve).

Après cette séance, fut chanté un Te 
Dt inn et un salut.

L'heure du départ était venue. Ce 
n'était pas sans peine qu'il fallait se sé­
parer. Les moments avaient passé si 
vite ! Mais il était imposossible du lut­
ter contre lo temps. On se serra la 
main une dernière fois, on se dit au ra­
voir les uns aux autres, et tous disent .u 
revoir au séminaire, en regrettant de ne 
pouvoir assister plus souvent à dépareil­
les réunions. Tous les visiteurs, enchan­
tés de leur excursion, et repassant dans 
leur mémoire les événement -lu la jour­
née, se dirigèrent vers le bateau qui de­
vait les transporte! à lent instillation.

C'est une fête que u'oublierout jamais 
ceux qui y ont assisté ; et ceux qui ont 
été retenus loin de ceîfe réunion, s'en 
rappellcr ut également par le regret 
qu'ils et éprouveront, regret augmenté 
encore } a.r les récits qui leur en ont été 
faits par leurs amis.

»♦» . -

Encore te «liNCOiie* «l'Auxerre.

Les paroles impérial' j sont commen­
tées un ces termes par le Salut Public 
de J.y on :

“ Cette declaration si nette et si for­
melle devient presque décisive si on la 
rapproche du dernier discours prononcé 
devant lo corps législatif par Al. Thiers 
à propos du conliit allemand, discours 
dans lequel l'honorable député de la 
Seine, fidèle, lui aussi, à ses vieilles tra­
ditions, no voyait aucune chance de 
salut pour l'Europe en dehors de cet

équilibre européen créé d’une manière 
aussi fausse qu’inique au détriment delà 
France accablée.

“ Certes, les traités de 1815 ont reçu, 
surtout depuis quinze ans, d’assez rudes 
atteintes pour qu’il soit rationnel de ne 
plus les considérer que comme un mo­
nument vermoulu de l’arbitraire et de 
la force brutale, dont le règne ne saurait 
plus renaître. Mais il est bon d’entendre 
l’auguste voix d’un souverain puissant 
protester contre cette vieillerie politique 
et la répudier hautement.

“ Les paroles du l’empereur, rappro­
chées des récentes déclarations de Al. le 
ministre d’Etat, nous paraissent consti­
tuer un programme bien défini de la po­
litique dont s’inspire le gouvernement 
en présence des éventualités de la situa­
tion. A notre avis, cetto politique est 
celle-ci : la France observe une stricte 
neutralité, en ce sens qu’elle ne cessera 
phs de conseiller la paix, qu’elle protes­
ta ta contre les agresseurs et qu'elle n’as- 
6u. era son appui à aucun des belligé­
rants. Alais si, malgré tout, la guerre 
éclate, la France reprendra toute sa li­
berté d’action et se réserve d’user des 
événements du* façon à affirmer d une 
-manière définitive l'abolition des traités 
de iS15et du vieil équilibre européen.”

Le Phare de la Loire pense u qu'elle 
retentira commo m appel à des senti­
ments belliquut comme une revendi­
cation assez d . etc du nos anciennes 
frontières, presque comme un cri de 
guerre jeté dans la prévision plus ou 
moins lointaine de Waterloo. ”

Le Progrès de Lyon porte ainsi son 
jugement :

“ L'affirmation des sympathies do Na­
poléon LU pour les fils de ceux qui ont 
si vaillamment combattu à Monteroau, 
Montmirail, Cliampaubert, avait déjà, 
dans les circonstances où nous nous trou­
vons, une importante signification.

Alais la façon dont l’empereur a 
parlé des traités de 1 SJ 5, l’expression 
dont il s’est servi pour manifester son 
sentiment à l'égard de ces traités, cause­
ront certainement une vivo émotion dans 
tout le pay's.

Ce qui est incontestable, c'est que 
la politique impériale vient de s’accen­
tuer, et ce n est pas dans lésons que les 
partisans de la paix souhaitaient.

u 11 est également désormais hors de 
doute que si les événements viennent l’y 
aider, le gouvernement de Napoléon III 
est parfaitement décidé à briser d'une 
manière définitive les traités qui, en con­
sacrant l’humiliation de la France, lui 
ont enlevé la ligne du Rhin, ses frontiè­
res naturelles.

“ Nous aurions voulu examiner quel­
les conséquences peuvent avoir pour lus 
destinées do France les paroles du sou­
verain ; mais on comprend facilement 
quelle réserve un sujet si grave cous 
impose.

44 Nous n'insisterons donc pas davau-
tago-” . _ .

On lit dans 1' Union bretonne, (Lq Nan­
tes :

44 Les paroles prononcées à Auxerre 
par l’empereur, et que le télégraphe 
nous transmet, empruntent aux circons­
tances au milieu desquelles elles se pro­
duisent, un intérêt considérable, qu’il 
serait puéril de taire ressortir autrement 
qu’en le signalant.

44 Les traités de 1815 ont été en partie 
déchirés ; ce qui • reste va être mis en 
lambeaux, du mois- * on le peut croire, 
par le canon même de ceux qui les rédi­
gèrent à l'encontre de la France ; un 
droit nouveau s'est substitué au droit 
ancien en vertu auquel ils avaient été 
signés ; le poids si lourd dont ils pesaient 
sur le cœur du pays s'est allégé et va 
prochainement disparaître.

** Or, l'instant est bien choisi par Na­
poléon LU, qui règne ci g.mvc-rue eu dé­
pit de ces traites, pour de larer qu’il est 
d’accord avec la nation tout entière, et 
qu'à son exemple il les déteste.”

Les appreciations de quelques joar- 
i 'îx étrangers sont intéressantes.

Bien que renonciation des convic­
tions de l'empereur, dit lu Globe üe Lon­
dres, au sujet des traités de 1815, même 
en la forme énergique qui leu»* a etc 
donnée a Auxerre, ne seul pas u ou nou­
veauté, elle est néanmoins significative, 
parce qu’elle a eu lieu duus un moment 
particulier, dans un moment où les ar­
mements territoriaux de l'Europe sont 
violemment ren en question, et où 
trois puissance.* .raient rapidement au 
bruit des dépecées contentieuses.

“ Nous avons maintenant un quatriè­
me article ajouté à la récente declara­
tion officielle de la politique française : 
M. Boulier l’a résumé en trois mots : 
politique de paix, neutralité loyale, en­
tière liberté d’action.

44 L'empereur a ajouté à ces trois pha­
ses une quatrième, l’aversion contre les 
traites de 1815. Cette quatrième phase 
la plus importante de toutes, est ajoutée 
au moment où l’Europe parait être voué 
irrévocablement à la guerre.

4‘ Serait-il longtemps possible aux di­
vers Etats armes de rester sur la défensi­
ve ? Nul ne saurait le dire; mais il 
paraîtrait que la paix sera ron »ue aussi­
tôt qu’une des parties belligérantes croi­
ra le moment venu d'éclater.

“Eu attendant, on peut représenter
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l’Europe comme attentive au premier 
coup de canon qui sera tiré. ”

L'Italie, journal officieux du gouver­
nement de Florence, dit à propos du dis­
cours impérial :

44 Les paroles prononcées par l'empe­
reur des Français à Auxerre ont reten­
ti en Europe comme un coup de foudre.

an6 la période fixée par l’empereur, 
’est-à-dire douter do l’exécution de la

dan6 
c
dernière convention passée entre les 
gouvernements de Paris et de Mexico, 
et amicalement communiquée au cabi­
net de Washington. Ils annoncent as­
sez souvent aussi, sur la foi de corres­
pondants mal informés, que la France

L. uii■ ^urupe unui'iu Y" envoie des renforce au Mexique.
“ lout le monde sait déjà dopn».long- Ce durnior oint 08t complètement

temps que Napoléon IJl consu è la . Quant an prend, r, nous ne
destruction des traites de 1815 co nme.so» n imi Bur 0 ‘ els motils certains
œuvre providentielle. Il l'avait dit en 
plusieurs occasions ; mais les circons­
tances générales au milieu desquelles 
ce discours a été prononcé, lui donnent 
une importance toute particulière et en 
font un véritable événement.

44 On comprend maintenant ce que 
veulent dire ces mots : 44 Liberté d’ac­
tion, " prononcés par M. Roulier à la 
fin de son discours. Quant à nous, les 
paroles prononcées par l’empereur des 
Français doivent être un grand sujet de 
confiance ; les esprits timides compren­
dront aujourd’hui que notre gouverne­
ment ne s'est pas engagé à la légère, et
gin. fit le faut,il saura trouver un point ■**. • «, 
a appui.

Le journal le plus autorisé de Madrid, 
la Epoca dit :

44 Les paroles de Napoléon 111 venant 
condamner, de la façon la plus formelle, 
les traités de 1815, le lendemain du jour 
où M. Thiers prononçait son discours, 
sont le symptôme le ~>lns grave d’une 
prochaine guerre qui menace do deve­
nir générale en Europe. Ce qui le 
prouve bien, c'est la baisse continue des 
tonds français, cotés hier à Paris beau­
coup au-dessous du taux qu'ils avaient 
lors de la dernière guerre d'Italie ; tout 
le monde, en effet, comprend que cette 
lutte, à la veille d’éclater, va prendre des 
proportions autrement grandes que celle 
de 1S59 et changera sûrement, de ma­
nière ou d’autre, la carte de l’Europe, 
affectant même celle de l’Espagne, de 
l'Italie, de l'Allemagne et jusqu'à celle 
de l'Orient.”

La dépêche suivante, adressée de 
Vienne (Autriche), à Y Indépendance 
belge, contient une appréciation au moins 
singulière :

44 On considère dans les cercles offi­
cieux la déclaration de l’empereur Na­
poléon contre les traités ce 1815, comme 
étant une exhortation dirigée contre la 
Prusse, et on assure, en se référant à 
1 arrivée du comte de Alülinen, (pie les 
relations actuelles entre l'Autriche et la 
France ont un caractère satisfaisant et 
ne sont pas du tout denature à créer des 
craintes.”

D'autre part, on assure que les rois 
de Prusse et d'Italie ont écrit à l'empe­
reur pour le complimenter 6iir le dis­
cours d'Auxerre.

Il y a longtemps qu'on sait ce que 
pense de? traités de 1815 le sou *erain 
qui a le commandement de l'armée et 
de la marine françaises.

En 1836 il écrivait :
44 Voyez le lion de Waterloo encore 

debout sur nos frontières ! Voyez notre 
drapeau, il ne flotte nulle part où nos 
armes ont triomphé ! "

Le 28 septembre 1840, il adressait à 
la cour des pairs ces Hères paroles:

4* Je représente devant vous un prin­
cipe, une cause, une défaite. Le prit, i- 
pe, c’est la souveaameté du peuple ; la 
cause, celle de l'empire ; la défaite, V a- 
terloo. Le principe, vous l’avez recon­
nu ; la cause, vous l’avez servie ; la dé­
faite, vous voulez la venger. Non, il 
n’y a pas de désaccord entre vous et 
moi. '*

Quelques semaines après, en montant 
à bord, il disait au sous-préfet, qui lui 
exprimait le déair de le revoir comme 
citoyen :

44 Je ne pourrais y revenir à ce titre 
que lorsque le lion de Waterloo ne sera 
plus debout sur la frontière. ”

(Jos sentiments de l'empereur Napolé­
on III, c'étaient ceux de son oncle, 
l’empereur Napoléon 1er, ainsi que l’at­
teste cette lettre à l’appui :

44 Paris, 19 janvier 1S14.
44 La chose sur laquelle l’empereur in­

siste ie plus, c'est la nécessité (pie la 
France conserve ses limites naturelles; 
c’est la condition sine guà non. Toutes 
les puissances, l’Angletere même, ont 
reconnu ces limites à Francfort. La 
France, réduite à ses limites anciennes, 
n’aurait pa6 aujourd’hui les deux tiers 
de la puissance relative qu'elle avait il 
y a vingt ans. Ce qu'elle a conquis du 
côté du Rhin ne compense point ce que 
la Russie, l’Autriche ot la Prusse ont 
acquis par le démembrement de la Po­
logne.

44 Tous ces Etats se sont agrandis : 
vouloir ramener la France à son état an­
cien, ce serait la faire décheoir et l'avi­
lir, ; la France sans la Belgique, sans 
Ostende, sans Anvers, ne serait rien.

44 Signé : Caclajncoukt,
44 duc de Yicence. ”

Ces souvenirs inspirèrent à M. Emile 
de Girard in les réfiexions suivantes :

” NierqueM.de Bismark a échafaudé 
sur ces sentiments légitimes, qui ne sont 
ignorés de personne et que comprend 
tout le monde, le projet qu’il poursuit 
depuis plusieurs années d’agrandir la 
Prusse au prix d’un remaniement de l’­
Europe quel qu’il doive être, c'e6t niel­
la clatré de l’évidence ; aussi ne doit-on 
pas s’attendre à ce que le retentissement 
du discours d’Auxerre, que nous avons 
appelé le retentissement du canon, 6oit 
étouffé en Europe par les efforts, quels 
qu'ils {soient, d’une diplomatie impuis­
sante et 6énile. ”

^’évacuation du Mexique.

Nous lisons sous ce titre dans le Cour­
rier des Etats- Unis de samedi :

Nous voyons fréquemment nos con­
frères américains douter de l’évacuation 
du Mexique par les troupes françaises

prenons pas sur q 
nos confrères peuvent mettre on sus­
picion la bonne foi du gouvernement 
français, qui est parfaitement décidé à 
exécuter scrupuleusement ses engage­
ments dans le délai qu’il a lni-même 
fixé. ^

N us pouvons apprendre à ceux de 
nos oufrères qui s’obstinent dans un 
doute blessant et imcompréhcnsible, que 
le gouvernement français a signé un 
traité avec la compagnie de paquebots 
transatlantiques pour qu’elle ait à em­
barquer et rappatiier dans les limites do 
temps convenues tout le corps expédi­
tionnaire français du Mexique.

Nous ne voulons pas discuter aujour­
d'hui l’opportunité de l’évacuation, ni 
ses causes, qui se trouvent autant a 
Mexico que dans la situation actuelle de 
l’Europe, depuis longtemps prévue, ni 
ses résultats possibles ; nous avons vou­
lu simplement constater des faits, pour 
l’édification do ceux qui s'obstinent à 
dénaturer ou à méconnaître la vérité.

( A i\ A i ) A .
QUEBEC, 30 MAI I860

Le Chronicle d'hier recommande forte­
ment l’établissement d'un hôpital tem­
poraire dans le port de Québec. Cet 
hôpital pourrait être établi sur un ponton 
aucré devant la ville. Les victimes des 
nombreux accidents qui ont lieu dans le 
port pendant la saison de la navigation, 
if auraient pas ainsi à endurer les fatigues 
ou plutôt les tortures du transport à 
l'hôpital de la marine, tortures qui, dans 
bien des cas, ont eu des conséquences 
désastreuses.

Avec un vaisseau-hôpital, on remédie­
rait au grave inconvénient qui résulte de 
l’éloignement de l'hôpital de la marine 
et en ayant ainsi sur le théâtre même 
des accidents un état major-médical bien 
organisé, on n'exposerait pas les patients 
aux conséquences souvent mortelles d'un 
retard apporté à leur pansement. Notre 
confrère anglais amène un autre argu­
ment aussi fort que le précédent à l'ap- , . 1 ;

pui de sa recommandation. il pour- ,___ v___
rait arriver, dit-il, en dépit de la vigilance 
à la station de la Grosse-Ile, qu’un navire 
arrivât dans le port avec un ou deux,cas 
de choléra à bord. Nous croyons que 
le vaisseau hôpital répondrait mieux aux 
exigences d'une pareille éventualité que 
l’hôpital de la marine, situé, comme l'est 
ce dernier, à l’entrée d’un faubourg po­
puleux. ”

Nous noua joignons à notre confrère 
pour attirer l'attention des autorités sur 
l’importance do la mesure qu'il suggère.

dans le Journal de Lévis par M. Louis- 
Uonoré-Fréchette :

44 J’oubliais de dire qu’une souscrip­
tion avait été ouverte parmi les excur­
sionnistes pour offrir au collège un pré­
sent commémoratif de la belle circons­
tance qui nous a réunis jeudi dernier. 
Co présent consiste en un bel orgue pour 
la chapelle du séminaire, en quelques 
volumes destinés à AI. le Supérieur et 
en un grand album qui contiendra la 
photographie de tous ceux qui ont pii» 
part â la fête.

4* Un artiste avait aussi été appelé 
pour ' graphier toute l’assemblée en 
groupe. J'ignore s'il a réussi dans cette 
opération difficile. ”

Nos remem monta à M. J. O. Taché, 
député-ministre de l’agriculture, pour 
l'envoi do deux copies françaises du 
mémoire sur le choléra adopté par la 
commission sanitaire qui s'est réunie 
récemment dans la capitale. La rédac­
tion de ce mémoire, qui est un modèle 
du genre, est l’œuvre de M. J. O. Taché. 
Nous en commençons aujourd'hui la 
reproduction dans nos colonnes.

Ha liquid (i riiotel St. LoiiIn.

Hier M. Willis Russell a donné, à 
l'occasion de la re ouverture de l'hôte! 
St. Louis, un banquet auquel assistaient 
la pluspart des membres do la presse 
québeccoiso et une quinzaine de citoyens 
de cette \ die appartenant au barreau ou 
au haut commerce.

Avant de s’asseoir â la somptueuse 
table de l’entreprenant <4 libéral ampliy- 
trion, les invités ont visité Iob différentes 
pièce de l'hôtel, depuis les sab i jus­
qu’à la cuisine. On sait que (le; lis en­
viron six mois des travaux considérables 
d’addition et de réparation ont été faits à 
l’ancien hôtel. Ces travaux ont été 
terminés ce.- jours derniers. Pour don­
ner à nos lecteurs une idée des dimen­
sions de la nouvelle bâtisse et du luxe 
qu’on a déployé dans son ameublement, 
il nous suffira de dire que près de huit 
mille verges de tapis eu couvrent lesdiHe­
re n tos pièces, que les salons et les cham­
bres du premier, du second et du troi­
sième sont founds de meubles en noyer 
noir d'un travail de premier ordre, que 
toutes les croisées sont ornés de ridaux 
d'une valeur et d'une richesse cadrant 
avec l’ameublement La cuisine est 
une des pièces les plus intéressantes et 

ieuses à visiter ; il y a là un 
luxe de fourneaux et de chaudières à 
faire crever de dépit un cuisinier de

permetait pas do continuer à exercer les 
fonctions épiscopales. ”

UN CANADIEN A LA OUANDE CHARTREUSE.

M. Charles Théberge, frère du llév. M. Sa­
lomon Théberge, curé de St. Augustin, a laissé 
Montréal, vendredi soir pour aller prendro le 
Per être à New-York et de là se rendre à la 
Grande-Chartreuse, n France. Ce jeune 
monsieur, après uu cours remarquable au col­
lège do l’Assomption, était entré au noviciat 
des Rit. PP. Jésuites ; mais il ne tarda pas à 

^couvrir qu’il était appelé à la réclusion du mo­
nastère, pour y exercer, loin du bruit du mon­
de, lu pratique des douces vertus dont son cœur 
est orné. Los nombreux parents et amis qu’il 
laisse ici regretteront toujours l’absence do 
eet aimable jeune homme, dout les qualités 
rendaient si délioieuses les relations que l’on 
entretenait avec lui.—(Minerve.)

qui 
plus 
do
traitement

Un mot
111 a,lopt4

sans l’assurer, qu’elle a supplié le Président I sion do santé, savoir : d’ind ^ Uüc ^°muii,.
de mettre sou mari en liberté sur parole, se que chacun est appelé par , u*uer ^ ^hauui, Ce
portant garant de sa fidélité è la parole donnée I devoir à faire en tempi d’r* ‘l. Pr,|,L*uce et ]* 
et de la stricte observance de- conditions qui A lu nouvelle «Je Furri'véi* 1 
pourraient lui être imposées. France et en Italie tout i. „._U, c!*°léra fcI

soumise dorénavant à aucun examen. Ce rc- nité ;

grande maison.
En somme, nous pouvons dire que 

sous le* rapport de l'élegance, des dimen­
sions et du confort, l'hôtel St. Louis 
peut maintenant figurer avec avantage 
à côté des hôtels de première classe 
des grandes cités des Etats-Unis.

Le banquet a été très gai. Après 
avoir fait honneur à la somptueuse table 
do MAI. Russell, les convives passèrent 
aux santés. Les santés de AI AI. Willis

ORDINATIONS.

Il y a eu, samedi, dit la Minerve au Grand 
Séminaire do la Alontagne, un grand nombre 
d'ordinations, par Sa Grandeur Alonscigneur 
de Montréal.

Les messieurs suivants ont été appelés :
A LA TONSURE :

Diocèse de Montréal : MM. Léon Gazaziu, 
Joseph Alary, Elzéar G. Brochu, Raymond 
Giroux, Pierre Campeau, Noël-Eticuno De­
niers, Télesphoro A. Vaudry, Louis-Hubert 
Paré, Jules A. Larocque, John J. Salmon, 
Pierre B. Laçasse, J. Bte. A. Cousineau, J. 
Bto. Proulx, Alfred Sauvé, AI. Iierwéuégildo 
Lecours, Paul J. Larocque.

Diocèse d'Alton : AIM. Adolf S. B. Wil­
bert, Karl Klocke, John Flynu, Michael 
Weis, Franz F. Broekelc.

Diocèse de Poston : M. James Kinely.
Diocèse de Chatham, A’. B : AIM. Auguste 

Bubineau, William VaEily, John Carter.
Diocèse de St. Jean, A. B. : MM. Autoiuo 

Oueliet, Edward McAuley.
Diocèse de Toronto : M. James Killaiüer.

AUX ORDRES MOINDRES :

Diocèse de Montréal : MAI. Aristide Brien, 
Salomon F. Ménard, Euclide Dugas,’J. Bte. 
Bourget, Bartholomew Barrett.

Diocèse de St. Hyacinthe : MM. Léon li. 
Dupré et Edmon E. Gendreau.

Diocèse de Charlottetown : M. James E. 
McDonald.

Diocèse d'Halifax : MM. David O’Conuor 
et Edward Alurphy.

AU SOUS-DIACONAT î

Diocèse tic Montréal : MM. Calixte Desro- 
ehérs, George G. L. Plamondou, Jean AI. 
Mathieu, Joseph Aubin.

Diocèse de Toronto : MM. Michael O'Reil­
ly, Francis J. Hayden.

Diocèse de Boston : M. James J. McDer­
mott.

Diocèse île Hartford : M. Owen Gatfrey.
AU DIACONAT :

Diocèse de Montréal : AIM. M. T. Charles 
Beaubien, F. X. Kavannagh, Isidore Forget, 
Jean A. Boissonnault, Thomas lloy.

Diocèse St. Hyacinthe : AI. Frédéric Au- 
det.

Diocèse de Boston : MAI. Richard J. Pat­
terson et Thomas L. McGenuis.

Diocèse de Charlottetown : M. Neil Nor­
bert McKinnon.

Diocèse de Chatham
rj- r . .

Diocèse d'Halifax 
uoghue.

Diocèse de Hartford

moyens infiilUhn.
ion. uero-imté; mais, comme tout cela ‘ Ymw“-

lâchement de sévérité envers l'infortuné et ressort des prévisions humaii * 8u*-to <]u
iuoüensif prisonnier d’Etat, a été accueilli j n’est pas sans dangor de buirS..L .COI?lno il 
avec unc’fuvii
sousés qui pe 
rigueurs et d» 
ennemi tombé
tenir les sympathies du momie civilisé.

irisonnier d’Etat, a été accueilli n’est pas stius danger de i.*te ■ .COniln° il 
vour marquée par tous les gens publie des terreur.?ou desosné J11”81 ^a,is le 
pensent quo co n’est pas par des si peu fondées en raison les ui|TaDCestoutau* 
des cruautés inutiles cuvera un très, mieux vaut avouer candid * ^ uu*
hé qu'une grande nation pent oh- tudo «les données nue »»,.! 1 Averti.

l>la^aiiiio llavN A Wa«liiti£.on.

prôparur l’esprit public à «
t l'ourap iseuiont lus choses <..ii ë'JUlL'tJt 
daira à î;. Providence do lo* 08 (IU’>1

et
plaira a U. i'rovulunco do les fai'rn r„ 
tout dut-il tourner pour le pire à uot^g:
avis.

Mais il est une autre question oifil * 
porte d examiner, question sur )i J,T
volumes d’opinions contradictoire] !! t* 
écrits et à nroixm l i ,üt dé

On mande de Washington que Mine 
Jefferson Ilavisa obtenu, par Petit remise 
de plusieurs personnages influents, hi fu
veur d'une entrevue avec le Président. I écrits et à propos «le laquelle 1 Y- 7l m 
C’est lundi qu’elle a dû être reçue par AL nations fourmillent de lois tour àt,. 
Johnson. Le but de sa visite est d’obto- modifiées, unnullécs et de nouv,°Ur 
nir pour Bon mari quelque adoucissement guées. A cette question <m»0I1" ^ Pr°mul- 
aux rigueurs de sa captivité: un peu I lormuler :—les c ‘ ,Hut ",u‘
plus do liberté et un meilluur traitement.
Tout porte à croire que sa démarche 
sera couronnée de succès. rien

, . . , . . |uarau taiucr (comme Lit
guuuralj u meut jamais rûu.-.- à procur.-rï ' 

avautafcrcs Proluia par les parti*»,» * 
de ccs mesures ubes eut, néanmoins, tou L Y 
ou pour eflet de retarder lu moment do Sa 

. Siou des maladies pestilentielles et d’ei • •
Chambres du Parlement anglais, le boni- Jrir l’iutensite, en diminuant faef 
bardeinent de Valparaiso a été rapporté | foyers premiers d’infection. U '

J’eraonne ne nie que la séparation dc= Mr 
sonnes et des choses contaminées, dus person 
nos et des choses qui sout saines et proori 
no soit mesure utile en tout état du cause « 
tout le monde admet que les précautions ’ W

NOUVELLES D’EUROPE.

New-York, 28 mai.— Dans les deux
le
1 parais*> a etc rap; 

avec des termes d'indignation, mais 
l’attitude de neutralité de l'Amiral an­
glais a été défendue et approuvée par le 
gouvernement.

giûniqucs sont bonnes eu tout temps • c’e*td. 
ce point de départ, et avec la ferme détemî 
nation d éviter, d’un côté, les conseils <1V 
insouciance coupable et, d’autre côté, les m. 
sens de la peur, quo lus recherches dont «

•moire est le résumé ont été ujureprists .• 
.‘uées ;i b*i r tin.

memoir
II1L*

M. Thomas F. Bar­

il. William J. Do­

M. Lawrence Walsh. 
Diocèse de St. Jean X. B. : M. Bartholo­

mew Mc K canty.
Diocèse'de Toronto: AI. Thomas T. Mor­

ris.
A LA PRETRISE :

Diocèse de Montréal M. .Joseph P. Lauzon.
Diocèse de Boston : M. William H. Fitz­

patrick.

Ijrn élections nu IVouvcati-Bruns-
wlck.

Encore une autre victoire pour la 
canne fédérale. Le comté de Chatam, 
6uiv wnt l’exemple du coincé de Nor­
thumberland, a élu les trois candidats 
partisans de la confédération qui étaient 
sur les rangs. Un adversaire de la 
grande mesure a osé entrer en lice ; il a 
pu à peine rallier soixante-dix votes.

Russell, Lelièvre, de la Presse, de AIM. J , , , f . ,
\ t? m\r\f r\,...... prt„«AM«Ke Mgr. de .Montreal, dit le tourner deA. Russell-de MM. Glover, Bourrougns, 77 . , .r

0 àl. Ut icinthe, vient de lancer un Man-

Rome.

Le 10 au soir, Rome a appris la nou­
velle la plus inattendue, celle de la con­
vocation d’un consistoire bccret pour le 
11 mai. Dans ce consistoire, il n'y aurait 
ni création do cardinaux, ni préconisa­
tion d'évêques, mais le Saint-Père adres­
serait au Sacré-Collége une allocution 

importante.
^. —

Fcte «le famille au collège Mcolet.

Les directeurs du collège de Nicolet 
ont en, il y a quelque temps, l’heureuse 
idée d’inviter à une fête do famille tous 
les anciens élèves de cette excellente 
maison d’éducation. Cette touchante 
fête a eu lieu jeudi dernier ; nous en 
publions aujourd’hui, sur notre première 
page, un compte-rendu que nous emprun­
tons à notre confrère delà Minerve.

Dans notre prochain numéro nous pu­
blierons les discours successivement pro­
noncées à cette occasion par Leurs Gran­
deurs Messeigneurs de Tloa, des Trois- 
Rivières et de Montréal, Leurs Honneurs 
MAI. les juges Alondelet et Loranger, 
l’hon. M. Chauveau, AI. EJ. Carter et 
MM. les abbés Laflèche et Désaulnicrs.

Tous ces hauts personnages sont d'an­
ciens élèves du collège do Nicolet, à 
l’exception de Mgr. de Montréal et do 
M. Chauveau.

Nous devons ajouter au compte-rendu 
de la Minerve, le détail suiva. t que nous 
fournit un excellent compte-rendu publié

du Maire de Québec, du Barreau du 
Bas-Canada, de MAI. Evanturel, Donag- 
hue, AL McDoncll, et L. Brousseau, 
furent successivement proposées.

A trois heures les convives se levèrent 
de table, enchantés de la cordiale hos­
pitalité de MM. Russell.

L» ligue de Bcrtliier.

Nous avons reçu, d’une personne que 
nous avons raison de croire bien infor­
mée et parfaitement impartiale, une cor­
respondance se plaignant de l'irrégula­
rité et du mauvais état du Voyageur, 
vapeur delà compagnie des remorqueurs 
qui fait le service entre Québec et Ber- 
thier, en touchant à St. Jean.

Depuis la réception de cette corres­
pondance nous avons reçu, de la bouc) 0 
même de l’agent de la compagnie, l'as­
surance que les légitimes sujets de plain­
tes exposés par notre honorable corres- 
pomlatr (liaient disparaître.

Dans peu, un vapeur presque neuf, le 
St. George, remplacera le trop vieux 
Voyageur. Les passagers trouveront 

dans le nouveau vapeur tout le confort 
désirable et seront à l’abri des inconvé­
nients de l’encombrement.

Nous espérons que notre correspon­
dant sera satisfait do ces explications, 
et qu’il nous permettra de mettre pour le 
moment ea correspondance de côté.

lYollVflkN I CllglC*IIM*N.

Nous lisons dans le Courrier de St. 

Hyacinthe de lundi :

44 Dimanche dernier AI. de Lacroix, 
curé de la Cathédrale, a lu une lettre de 
Mgr Larocque dans laquelle Sa Grandeur 
annonce sa retraite définitive et fait en 
meme temps connaître qu’Elle demeure­
ra au milieu de son peuple.

44 Cette détermination de Monseigneur 
est bien de nature à : Joucir la douleur 
que les fidèles avaieti ressenti tout d’a­
bord en apprenant que sa sauté no lui

dement aux fidèles de la ville de Mont­
réal, pour donner des explications au 
sujet du démembrement de la paroisse 
de Notre-Dame, et au sujet du Denier 
de St. Pierre. Sa Grande nr y déclare 
qu’Elle n’avait en vue que la formation 
de paroisses dans un but purement reli­
gieux, et qu'Eile ne demandait que l'E­
rection Canonique de ces paroisses.

——

ËtHtH-UlllN.

New York, 26 Mai.—Les émigrés d’Eu­
rope arrivent en foule à New-York. Quatre 
vaisseaux y sont arrivés, portant eu tout 2,900 
passagers.

San Francisco, 24 Mai.—Le consul impé­
rial mexicain a reçu une dépêche officielle de 
Alazzatan, «lu 16, lui apprenant que les Libé­
raux avaient attaqué la garnison du Her mouilla, 
le 4, et s’étaient emparés de la ville et rayaient 
pillé après un combat acharné et sanglant. Les 
forces impériales arrivèrent ensuite, et chassè­
rent les Libéraux après 0 avoir tué 200.

Les Impériaux ont défait Corona à Singaloo, 
en lo faisant rétrograder de 35 milles, et en 
'ui enlevant 180 hommes et beaucoup d’am- 
munitions.

Un compte-rendu do la prise do Ilermosilla 
constate que les Libéraux y ont massacré 38 
étrangers et 500 citoyens qui s’efforçaient do 
défendre la ville.

Jefferson Davis.

Nous empruntons, dit lo Courrier des Etats- 
Unis de lundi, à uue correspondance do Wa­
shington, les détails qui suivent sur le séjour 
do Aime Jefferson Davis dans la capitale et 
sur les résultats de sa visite au Président :

La présence de Mme Davis dans la capitale 
a causé une certaine sensation dans nos cercles 
politiques. Bien qu’ayaut en apparenco fixé 
sa résidence à l’hôtel Ebbit, Aime Davis est 
en réalité l'hôtesse du docteur Miller. Depuis 
deux jours un courant continu de visiteurs 
a’ost établi de ce côté, au grand désespoir des 
radicaux. Jeudi soir, Mine Davis a adressé 
au Président uno lettre dans laquelle elle le 
priait do lui acoorder une courte entrevue. 
Cette demande ayant été appuyée par plusieurs 
personnes influentes, et entre autres par un sé­
nateur appartenant au parti démocrate, M. 
Jobusou fit repondro le lendemain matin qu’il 
était prêt à recevoir Aime Davis et à l’cnten-

La presse anglaise et le peuple blâ­
ment à grands cris eet acte inique de 
l'Espagne.

A Liverpool, une assemblée s» résidu 
de protester, et en même temps d'expri­
mer sa reconnaissance au Commodore 
Rogers pour ses efforts généreux.

Lu punique financière continue à soi Ou a l’cpoir que les courts cWitr,, 
taire sentir. paragraphes qui suivunt (bien que ne renf..r!

L escompte nominal reste, a 10 par niant rien d’absolument neuf sur lu umvm 
cent. ne demeureront pas tout à fuit inutiles de-ij!

Sur le. continent, la situation ne chan- ués qu’ils sont :—1 °, a rassurer'iW** 
ge pas. Les attitudes militaires des «li- public contre des frayeurs tout aussi iwjti'a 
vers pouvoirs respirent la menace la que dangereuses, en démontrant que Fiotérêt 
frayeur. ( >n rapporte que chaque jour hi(‘n entendu de chacun autant que le devoir
h comte de Bismark est averti de se .....................

^cautionner contre les proje* d'assas- 
rtf que l’on médite contre hr. 
j ).**ns quelques jours, parait-il, f An- 

riche aura une année de 900,006 hoin- 
mes en campagne. Les corps Je trou­
pes envoyés de Vienne ont opéré leur 
jonction eu»* la frontière de la l’russe.

, 1— — • U
demandent qu on accepte, avec une religieux 
résignation, ce qu’il plaira au Très-lLut de
décréter. 2-. A répandre dans le public une
somme de eonnaissances suffisantes, pour pr- 
mettre aux individus et aux corporation? d'é­
viter les erreurs qui ont si souvent cour ti 
temps d'épidémie.

Tout ce qui est recommandé dans ce nf 
moire c*si de telle nature que, vienne ou nsI î) . it i . 1 • • t * 1 ..... .. v "'-«ui, uu u;La I russe ot t Italie paraissent dt^p*»-1 vienne pas lo Choléra, l’exécution de ces u
commandations ne peut avoir d'autre effetI 
qu*u 11 effet avantageux ; étant dites dan. k 
sens de l’amélioration morale, domestique et 
sociule de notre population.

sées à donner leur assentiment à l'auto 
rite d'un congrès.

(Par voie télégraphique.)
Une dépêche de friesto du 16 dit quo les 

volontaires Autrichiens qui devaient se rendre 
à Mexico seront placés sou- le pavillon Fran­
çois.

Le Prince Alfred doit être * v Pair, sous 
le titre de Duc d'Edinbourg et Comte de 
Kent.

Le Général Greshein a reçu le commande­
ment du 3me corps de Farinée prussienne, ii la 
place du l‘rince Frédéric Charles, qui est 
nommé commandant en chef de l’armée prus­
sienne.

Avant le mois de Juin, l’Italie aura sous 
les armes 400,000 hommes, dont 3^0,000 se­
ront placés sur la frautière du nord. Selon les 
apparences, la guerre commencera par une ir­
ruption des Garibaldiens dans la Vénétie.

Un journal officiel •' l’Italie fait remarquer 
que l’Italie considérai.. toute attaque de l'Au­
triche contre la Prusse comme dérigéo contre 
elle-même.

Uno correspondance de Paris du 10au Dai­
ly Xcws de Londres dit que la Franco a invi­
té la Prusse et l’Italie à acceptor le projet 
d’une conférence, et que ces deux puissances y 
ont accédé. Mais F Autriche n’a pas encore 
répondu a i invitatiou, et elle continue scs pré­
paratifs de guerre.

Le roi de Prusse hésite de plus en plus à 
mesure que le moment critique approche.

MEMOIRE SUR LE CHOLERA
Adopté par une Commission do Santé, 

convoquée, au Siège du Gouverne­
ment, pur P Honorable Ministre de 
l’Agriculture, conformément à un 
Ordre de son Excellence lu Gouver­
neur en Conseil.

MARS 1866.

MEMBRES UK LA COMMISSION.

Dr. MacDonnell, Président.
— Van Cortland.
— Hill.
— Landry.
— Dickson.
— Aikins.
— Beaubien.
— Grant.
— Taché, Royporteur.

R E M A RQ U ES I»R feu MIN A1R ES.

La réapparition du Choléra Asiatique en 
Orient ot son introduction en Europe pur les 
ports do la Aléditerraunée ont ranimé, depuis 
un au, les débats que toujours a fait surgir 
l’approche de cette terrible maladie. L’inten­
tion 11’est point ici, cependant, d’examiner les 
opinions, les systèmes et les hypothèses nés 
d’un sujet aussi fertile de discussion ; mais 
simplement do condenser en ruisssi peu de 
phrases que possible les choses qu’il importe 
do faire connaître à tout le monde, afin d’é- 
r':*irer les individus, les compagnies et les 

rps publics, en leur faisant part es connais

CHAPITRE J.

MA LA DI ES PESTILENTIELLES.

Four laire usago do l’heureuse cxprevics 
de M. Tardieu, “ il est bon <1 • remarquerq« 
44 les maladies pestilentielles ne sont po-del 
44 celles dont il a été donné à l'homme de ;é| 
“ uétrer l’origine et de comprendre lo pria- 
44 cipe.”

De tco. immémorial le iiioudc a 6té 
aux ravage.-, périodiques de maladies épidém:-! 
jues «>u pestilentielles, eoniinejaux ravage-M 
fléaux d'autres genres ; ce.- maladies, mjsfc-l 
rieu.Mïî» dans leur principe, varient dans •' 
degré d’intensité et dans leurs mouvements <x| 
migration, elles changent «le caractère su.j 
les siècles ; mais en toute probabilité iass-i 
notre globe ne .sera exempt «les virile.- - 
sionuelles de ces agents dévastateur.

§ L
CARACTÈRES EXTERIEURS DU CHOLÉRA

dre. Celle-ci so présenta en conséquence à j * «vos pratiques acquises à la science sur les 
la Maison-Blanche, dans la soirée, et fut im­
médiatement introduite auprès du Président.
Elle exposa en peu do mots l’objet do sa visite

lectures du Choléra, sur son modo apparent 
do propagation et sur les meilleurs moyens à 
employer pour rotardor la venuo ou mitigor

Toute A-vsertation purement scientifiques 
rait hors ùe place dans un 6c» it comme cet- 
ci ; mais il importe d’y faire entrer ce •]'- 
peut donner au public une connaiasanceg&c 
raie de la maladie dont il est question, 
du que la possession d’idées saines sur less# 
peut mettre celui qui eu est nanti eu éts'. -: 
rendre des services importants ses 
blés ; c’est aussi le meilleur moyen de 
disparaître les terreurs sans causes, dont «P» 
ques-uns sont tourmentés, et la confiance?y 
moins dangereuse, que d’autres placent 
choses qui u’en méritent aucune, «juaüd <•­
ne sont pas autrement nuisibles.

Le Choléra se montre sous presque tou? r. 
climats, un très petit nombre d’endroit® «J 
globe ayant, do fait, échappé 'i ses J 
attaque les deux sexe»' indistinctement, 
âges, toutes lose millions : lYufant1 .rj?l 
lard, le riche et le pauvre, le fort et le w î 
tous sout sujqts h ses coups. . .[

Il sévit d’ordinaire (pas toujours cepen<M 
«l’avantage là où l’agglomération, *» 111 
la malpropreté se rencontrent. L intenip^ J 
et les autres vices rendent invariable®1'11 1 
effets de la maladie plus désastreux* #

Souvent l’approche du choléra est 
à l’avance par la prédominance d aiitr»-- f* 1 
dies contagieuses, endémiques ou l‘PlL. yJ 
et une tendance générale aux afioctioiu ^ 
F estomac (it dos intestins. Souvent cnur* ^ 
approches du Choléra sont annoncu-F , 1 
épizooties qui ravagent les troupeaux ^ l
maux dotn étiques. ^

Quelqu is l’apparition du eh(l crj! * ^ 
avoir un effet marqué sur les uiala t ^ 
régnantes, soit qu'il augmente ou eu 
l’intensité et la fréquence 011 en alU-R ^ 
ditions ; quelquefois il ne semble tSl 
euno influence de ce genre sur la £°n* T 
médicale du pays (pi’il envahit. jD,^nJ 
cependant, on pourrait dire que j J J 
eu pour effet presque constant « in 1 , ^ 
en grande partie, le cours des autres ^ • 
d’un caractère grave et do nature • 
cette sorte influencées. jjjjj..

De tous les renseignements rex- ^ *
cette matière et de toutes les ci *J 
observées, il résulto que deux or rc

r
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LE COURRIER DU CANADA.
choléra semblent présenter partout 

^SrSÏÏwriablo qu’il est .mporUut jic 

“ül l'un a trait à la mortalité 
«o«* . 1 à l’inilucuce do la Haï

,il,. l’autre DellC’ mludie.

proportion- 
lirton froide

,ur la dttU8 tous les pays ot dans tous
lu luortlill1 , ....... «InmifiildUCJ au-dessousb 

h; tfH'P-
’ «‘est jamais descendue au-.h 
'du nombre des cas do choiera uuu-

'i'JVif?amo‘ÿo»üo semble avoir été do qua- 
tirmé et \ ' te pour coût.
r*1110 “ i'mi froide a, toujours et partout, eu 

I-3’-111 r l’iuteusité du choléra ;
P°lir .c^‘y9 froids ». mute lu nôtre, 1e cholé- 
dsuslc» pt*3 l’hiver : les quelques faits
rJ ue résisw P“ n(j poUV,!Ut, en aucune 
isolés il CO u ; |’ons,,inble des faits qui

'eotto proposition un cachet do cer-
i^‘ll;1h!iÎldouné..s sur le choléra sont 

Ue!l,nrtiutos : il est hou que chacun sache 
'rl "o'v 'i de douteux, le positif ot le négatif, 
* l' voir 'es choses comme clics sont et de 
6“ Je , d'espérances eL d une sucu-

f

ce
jâu at . jjoic d’ospé 
D'arM.I,,lV ‘ou de ridicules frayeur* ; car il 
r^ïllf‘°.L .un <mi ont péri victime de la 
ÉD .°'r ' ,ur h’étrü imprudemment lied it de 
®1ia^ie Ç* s ct à do faux remèdes, ou pour
V.alUe iolleuion1 exagéré l'étendue des dangers

^ n“rst3c quo chacun possède unecounais-
Jélénicutairc des symptômes du choléra, 
‘L llu ........... nu mi si«rnés précurseurs

,lcrf prodromes, ou signes ] 
jeTiuabdio ; car, ordinairement, une utta>
.... I,. choléra s’annonce par une espèce d’af-
^'aiou qu’en a nommé Chulénnc, laquelle
:C3“ terminer sans que le choléra conÜrmé 
% * lui faire suite, mais qui semble, cepeu- 
4i lui servir comme d’avaut-courcur.

Choient est caractérisée par les syuip- 
3“ suivants, lesquels néanmoins n arrivent 
lB1 „„inurs dans le même ordre, ni tousp toujours

rjlciucüt biliôusc, sons
Sblesse, perte d'appétit, blancheur do 
langue, quelquefois mal do tflto «t ssouvent

envie* Ju* vomirIl D0 f:lUt pus oublier qu’en temps de Uio- 
jr Ü y a une disposition géuérale à la diar- 

a que le dérangement des intestins peut 
I térer eu cholérine, comme la cholérine 
X passer au choléra confirmé.
^Lorsquo la cholérine se transforme eu eho- 
Vra ou, si l’on aiiuo mieux, lorsquo les pro- 
Touies ou symptômes précurseurs se conîir- 
meut, do mémo que lorsque le choléra arrive 
I0Ut d’un coup sans aucun symptôme précur- 
*ur -pparant, le progrès do la maladie est 
marqué par des peu iodes successives plus ou 
moins caractérisées et qu’on a désigné de di­
verses wauièrcs, entre autres de la manière 
•iui suit : lo. Période d*invasion, -o. Période 
'filât, uu algide, ou cya nique, 3o. Période de 
faction, 4o. Période de terminaison ; ou sim­
plement, première, seconde, troisième et qua- 
trièine période.

Is période d'invasion est caractérisée par 
plusieurs ou tous les symptômes suivants : 
diarrhée, voinisseinouts, douleur à la région 
<U lV‘?tomac, crampes, diminution générale 
delà chaleur de la peau, froideur des extrémi­
té?, seusatiou progressive de constriction au 
creux de l'cstomac, anxiété, altération particu­
lière de la voix, pouls précipité et devenant de 
plus en plut faible, yeux ternes et enfoncés 
dans les orbites, f » ce livide et contractée, soif 
irrésistible et désir ardent de boire do l’eau 
froide, diminution gruduele ou suppression 
Milite des urines.

La période »/ état est caractérisée par une 
ajL'iueutatiou des symptômes précédents sui­
vis de la coloration de la peau qui devient 
bleuâtre et livide, d’une transpiration froide 
« visqueuse qui donne aux extrémités et sur­
tout aux doigts l’apparence ridée de la peau 
de- noyés, d’une exacerbation du symptôme 
der crampes, d’évacuations blanchâtres dont 
la matière ressemble à do l’eau de riz ou de 
gruau, lesquelles sont souvent émises sans que 
île malade en ait connaissance : le malade bien­
tôt répand une od<',ir nauséabonde et prend 
un aspect sinistr* . la respiration devient de 
plus eu plus froide e: de plus eu plus pénible, 
uue prostration géuérale s’empare de toutes 
ici forces vitales ; mais l’intelligence demeu- 
v intacte presque toujours, jusqu’au dernier 
nouent quo la mort vient terminer cet jnsem- 
l.e Je sy lu tomes aussi terribles qu’étranges.

ha période de reaction, quand le malade 
Survit à la période précédente, se montre par 
les signes suivants: le y u!s revient graduelle- 

fcent, la » iration bleuâtre disparait à inesu- 
foquola tu reprend sa chaleur naturelle, la 
frespisatiou 'evieut plus facile et plus réguliè 
p»’j la voix levicnt j»ar dégrés à son timbre or- 
Ninaire, uue sueur modérée humeeto la peau 
jii même temps que la face se gonllo plus ou 

“oins et que les yeux semblent s’injecter de 
ant'- Quelquefois la réaction est trop violen- 
c, alors, il y a danger de congestion de quel- 
ju organe intérieur, du cerveau surtout, 

ha période de terminaison est caractérisée 
■t un retour plus marqué vers l'état normal 
t jurtiiut pur le retour dos fonctions urinaires 

5‘ ’ihou.ses a leur état de sauté, en mémo 
*tups que la turgescence de la face et la rou- 
^ur Jo yeux disparaissent ; main ici encore 

; u Jauger de voir cette couite couvalesceu- 
du chol0ra déf'5 nérer en une affection secou-

-*S ( ont les symptômes ressemblent,
[Ut* que sorte, a ceux des fièvres typhoïdes.

ous ces symptômes peuvent varier dans 
fUr oriuei hs varient beaucoup en intensité, 

-iitor.* dans leur ordre de succession : ils se 
montrent tous et bien marqués dans beau- 
up < e cas, tandis que plusieurs d’entre eux 

l *c moûlrcut en aucuue façon ou d’une fa­
il» peu marquée, dans d’autres cas: 
lx. J* Uî,lc.ur? ensemble, ils caractérise

mais
. „ te tériseut loL ? a>Jat,(luo et le tout aisément distinguer

* mort peut arriver à toutes les périodes
Jni généralement elle arrive à

tonde période dite d’état ou algide, 
natermmaison fatale ,1c la maladie, de me- 

tr ,.„L U ternnuai80u heureuse peuvent arri- 
tar(li^^UC| (^Uts heures et peuvent aussi être 
jrt ^ .e Hn^lqucs jours : des malades sout 
i:.r! Z !ÜUros seulnnient après la pro- 
Iüb6(„;:,l-^u choléra, d’autres n’ont sue- 
l* • „ U^r^8 801xunto-dix heures do nmla-
.;xo:riIIS CUS ca*s c°nrte durée sout 
kuvS a8?C/‘r,irca ot la mort ou la 
k|«itea d ?lfC° ,irnycnt> d’ordiuairo, dans des
P» «» deuCXUextrûmoUsCOUP P‘US ruPP,ooL6cs

§ 2.

I’ttUI-AQATION 1)E I.A MALADIE.

°a de «!• ^oin.1 ,‘u' '*uu Jo diücutoi laqucs- 
)n,!‘Ciou «"a *jI° cl*0^'r!l c-sl uuu maladie 
jurrait !!’• P , lnl(luo ou pcatilontiollo : elle
Datur'ePm!!11./ •“ Uu 3llU à Pcu Près riuu do

m3»‘«nouse, partioiper aux trois ca-

ractôros qu’on veut définir par cca expressions, 
quo chacun entend à sa manière.

Il est certain quo, d’abord observé dans les 
Indes, ce fléau est exotique pour tous les pays 
excepté l’Asie sud-est, et c’est pour cela qu’on 
l’appelle Choléra Asiatique, nom sous lequel 
il est si justement redouté. Du lieu de sa 
naissance, à des époques variables, le Choléra 
commence son tour du monde ; il suit de pré­
férence les grandes routes des contrées qu’il 
visite, accompagnant quelquefois uue armée 
en marche, quelquefois des pèlerins se diri­
geant vers le rendez vous do leurs dévotions, 
ou bien encore une caravane do n «roliands ; 
remontant ou descendant les gram s rivières 
ou tr;iversant les mers, il s’arrête d^s tous les 
centres de populations, semant la terreur et la 
mort sur sou passage.

Lorsquo le choléra commença ses migra­
tions, il passa d’abord de l’Inde dans la Perse. 
Pendant qu’il ravageait ce dernier pays, un 
second cou ram d’infection ho dirigeait vers 
l’ouest jusqu’aux contins do l’Asie et les îles 
«lo l’Archipel indien, en meme temps que, 
continuant sa course vers l’ouest, la maladie 
pénétrait en Russie, en Pologne et eu Alle­
magne, pour, de l’Europe centrale et septen­
trionale, passer aux lies britanniques (1831). 
(Je dernier courant prit ensuite la direction 
sud-est et envahit la Frauco, l’Espagne, l’I­
talie et les autres contrées voisines de la Mé- 
iliterrauuéo (pi’il traversa pour porter scs 
ravages dans le nord de l’Afrique. Dau» 
le cours de la même année (183‘J) quo le 
choléra sévissait eu France et ailleurs en Eu­
rope, il traversa l’océan Atlantique et atteignit 
le continent américain qu’il parcourut dans 
presque toute son étendue, pour de là repasser 
a l’ancien mot le, regagnant les lieux voisins 
de son origine par l'Egypte.

Les pérégrinations du choléra ci-dessus dé­
crites furent les premières entreprises par ce 
terrible voyageur de la mort. Il «’avançait 
lentement par fois, quelquefois par une mar­
che rapide, tantôt régulièrement, tautôt par 
bonds, il s’arrêtait souvent, allant ainsi capri­
cieusement jusqu’à #la fin do sou voyage, 
lequel, commencé cette fois dans le Delta du 
Gange en 1817, ne fut terminé dans le voisi­
nage de la Mer Rouge qu’en 1834.

Depuis ^première apparition du choléra 
en sa qualité de fléau voyageur, cette maladie, 
par des courses plus rapides et autrement 
quelque peu différentes de la première, a revi- 
si é cinq fois les continents et les îles, en dépit 
do tout ce qu’on a pu faire pour exclure sa 
préseuco ; et toujours il est resté, dans sa 
nature et dans sou principe, un mystère pour 
la science.

Ou s’est toujours demandé, naturellement, 
comment l'infection cholérique était ainsi por­
tée dans e îs voyages à travers les continents 
et les mers ; une foule d’hypothèses sont sur- 
gies des discussions entreprises sur ce sujet ; 
mais le secret n’a point été découvert et le 
tout est resté à l'état de conj^c'ures plus ou 
moins raisonnables. Comme il n’y a pas de 
doute que l’infection se transporte, le plus i­
ge est ci'agir sur l’admission qu’elle peut utre 
transportée par les choses et les personnes, et 
même par les courants de l’air et des eaux.

Dans le moment, le Choléra en est à son 
sixième voyage autour du monde. Il parait 
avoir laissé l’Asie méridionale pour l’ouest 
avec les pèlerins maliométans de la Mecque 
l’an dernier : après avoir tavagé l’Egypte, le 
lléau s’est répandu en Turquie, en Italie et 
dans les autres contrées voisines de la Médi­
terranée ; puis, pénétrant en Frauce par Mar­
seilles et Toulon, s’est rendu jusqu’à la latitu­
de Paris. La maladie ayant traversé l’océan 
Atlantique a atteint les îles de la Mer des 
Caraïbes où il a exercé de très grands ravages. 
La probabilité qui existe de voir la maladie 
visiter nos rivages a éveillé l’attention ((u 
gouvernement canadien et de nos autorités 
municipales; c ries seuls points du globe 
qui jusqu’ici sont demeurés en dehors des 
atteintes du choléra sont les régions extrêmes 
du Nord et du Sud, les poitions intérieures 
quasi inexplorées do certains continents et les 
lieux élevés des pays de montagnes. Les li­
gnes que suit de préférence lo fléau clans sa 
marche sont les rivières navigable*, et beau­
coup d’écrivains sont d’opinion q ■, en t u-se 
générale, le voisinage immédiat de. eaux, soit 
de la mer, soit des lacs ou des rivièves, sout 
des localités de choix pour le choléra.

Quelques faits exceptionnels étaut mis à 
part, l’observation démontre que les ravages 
du choléra s’exercent à peu près en raison di­
recte de la prédominance de l’ivrognerie et 
des autres vices et eu raison de la misère, et 
de l’encombrement. Lo fléau quelque fois 
revient sur ses pas et, avant do disparaître en­
tièrement, exerce de nouveaux ravages dans 
certaines localités qu’il semblait tout à fait 
avoir abandonné. Le choléra d'ordinaire s’a- 
vauco do proche en proche ; mais on l’a vu 
d’un bond quelquefois pénétrer dans des lieux 
distants de plusieurs centaines de milles des 
endroits précédemment envahis

La direction et la prevalence «lo certains 
vents paraissent no pas seusiblemcut exercer 
uuo grande iullueuce, si toutefois elles eu exer­
cent, sur la propagation du choléra: ou ne 
peut non plus aflirmer quo les constitutions 
géologique ou météorologique d’un pay's aient 
uue action marquée sur l’introduction ou l’in­
tensité relutiv j du fléau.

(A continuer.')

FAITS DIVUIIS.

—Le Conseil de Ville siégera ce soir.
—L’hon. Sir N. F. Boileau, le Premier 

Miuistre, est parti hier soir pour Ottawa.
BU RK A U DE COMMERCE INTERCOLONIAL.— 

L’assemblée des délégués d« différents bu­
reaux do commerce dos Provinces do l'Améri­
que du Nord, pour la formation du Bureau do 
C^Tumorce intercolonial proposé, se tiondra à 
Montréal, le f) de Juin prochain. Messrs, 
il. Fry, Président, A. Joseph et F. H. Grant, 
ont été nommés par le Conseil pour y repré­
senter le bureau do commorco de Québec.

UNE BONNE MAISOfC DE COMMERCE.—Nous 
attirons l’attention de nos lecteurs sur l'au- 
noncc do la maison do commerce Couturo et 
Cic., (pie nous publions dans uue autro colonne. 
Grâce à l’énergie et aux aptitudes de scs chefs 
cette maison est maintenant assez prospère 
pour tenir deux vastes établissements, où le 
chaland ost sûr de trouver tou! ce dont il pout 
avoir besoin et à deB prix relativement très 
modérés.

mort SUBITE.—Hier matin, vers 3 heures, 
M. Thos. Vallerand, droguiste, a été frappé de 
mort subito par une attaque d’apoploxie. 11 
n’était âgé que de 20 ans.

industrie yankk.—Nous lisons dans un 
de nos échanges do la Louisiauo, lo Alesc/ta- 
ccbé :

44 On nous a montré ootto somaino un échan-

tillon^do^ficolle.^C’est un article parfaitement 
roulé et ayant*la forme et toutes^ les Japparou- 
ccs de la chose dont il porte lo; nom. Mais 
l’acheteur est encoro mieux roulé, car il so 
trouve qu'au lieu de s’être procuré lo pro­
duit du chanvre, il n’a entre scs mains que du 
papier artisteinont tordu. Inutile d’ajouter 
que cet objet d uu commerce impudent vient 
du Nord. Si les liens dont le Nord a garrotté 
le Sud n’étaieui pas plus solides que cette fi­
celle yankee, les rompre eût été une facile af- 
aire.

—Ou uous rapporta qu’un terrible accident 
vient d’avoir lieu à St. Liboire. La nuit der­
nière le feu a consumé les bâtisses et le ma­
gasin de M. LIrgèle Desmarais, marchand ; et 
une jeune fille de 22 ans, nièce de M. Desma­
rais, a péri daus les flammes. L’alarmo lut 
donnée par Mr. Victor Bachand qui se trou­
vait d le train de uuit qui passait à St. Li­
boire • qui se précipita eu bas des chars au 
péril mémo de sa vio. Sans le courage héro- 
iquo do cet homme toute la famille eût inévi­
tablement péri dans les flammes ; car quand 
M. Bachand arriva sur les lieux, tout lo mon­
de à pénétrer dans la maison et à retirer Mr. 
Desmarais et sa dame du milieu de l’incendie. 
A peine lurent ils sortis de la maison que cel­
le-ci croula et ne présenta plus que des ruines. 
Tout a été consumé, marchandises, livres de 
compte, meubles Ac.,Ac. Il n’y avait pas un 
“ou d’assurance, et la perte est évaluée à envi­
ron £500. Nous nous croy ons obligés de fai­
re observer que le conducteur du convoi avait 
été vivement sollicité de ralentir la vitesse du 
traîu, et que ce n’est qu’après un refus formel 
do sa part que le courageux jeune homme 
qui a donné l’alarme, se décida à se précipiter 
on bas des chars. Il faillit être victime de 
sou dévouement, car il se fractura une jambe 
en sautant. L’enquête a été tenue sur le 
corps de la jeune fillo, le IG du courant, par 
M, le Coroner Blanchard, qui a rendu un ver­
dict de “ mort accidentelle. ”—(Cuurrier de 
NV. 1J jacinthe.)

LE Dr. CHS. EUS EBE LEMIEUX, M. D. L. » 
transporté son domicile et son bureau de con­

sultation au N ° 13 de la rue S •. Ursule, Haute- 
ville, où il continuera l’exercice do sa profeseion
pour ceux qui voudront bien l’bonorer de leur cou- 
üunce.

Québec, 9 mai 1866—-1550. 12m.

iiSifD LUb EK, à Purtueuf, avec ou sans
XX pension, une magnifique maicon, con­

tenant 7 appartements avec jardin rempli d’arbres 
tiers, à H arpents de l’Eglise, et il y a un bateau 

. apeur qui touche au quai 2 fois la semaine ; et 
ii y a aussi de bonnes écuries avec de vastes abris.

S’adresser à ce bureau.
Québec, 9 mai I860—lfi.r»4 1m.

Compagnie Richelieu—J. K. Deschainps.
Nouveau magasin.—P. Couture «t Cie.
Eu vois Américains, Escomptes—U. 8. M.Bouchete.

Sauve «Pune mon Imminente.—
Parmi Iws maladies causées paries médecines misè­
re' les, la maladie mercurielle est la plus terrible. 
Elle dévore quelquefois littéralement le corps, “ la 
moelle, les os, tout.” Un des cas lc*6 plus horribles 
que l'on ait rapporté en ce genre était celui d’un 
nommé Hasseit, amplement décrit dans le commer­
cial de Buffalo, et dans beaucoup d'autres jour­
naux, il y a quelques années. Cet homme ne re­
présentait que lu mort quand il fut providentielle­
ment conseillé d'essayer la Salsepareille de Bristol. 
11 était alors presque comme uu squelette ; le pou 
de chair qui recouvrait ses os était longée par 
d'affreux ulcères mercuriels, et tout son misérable 
corps était torturé par des tourments dévorants. 
L'usage du grand autidote pendant deux semaines 
le firent sortir du lit et he tenir debout l'eruu sur 
ses pieds. C'était presque uue résurrection. Des 
ulcères guéris pour ne jamais reparaître. La force, 
lu tanté rendues, une nouvelle chair formée. Ce 
sont là des faits attestés—connus du public, et 
qu'on ue met plus en doute. Pour toutes les mala­
dies ulcéreuses et éruptives, ' i 8aiseparcille de 
Bristol donne wne gtlerison immediate et

j&h

Québko, 8 mai 186(J.
donné que, à partir de 

. -- „— de tuai présent, toutes
lettres, et tous journaux et documents destinés au 
soussigné, devront être adressés à Cntaouais.

J. K. TAYLOR, 
Greffier du Conseil-Législatif.

A4 IS est par le présent 
JEUDI, le 10e jour

9 mai 1866.— 1999 19f.

A4 LS est par le présent donné qu'une applica­
tion sera faite à la prochaine Session de la 

Législature pour un « Acte afin d’étendre et de 
définir les pouvoirs do la Banque d’Kpargncs, ” La 
Caisse d’Economie de Notre Dame de Québec. 

Québec, 11 mai 1866—1558 2m.

Dr. ( hs. Trudel,
RUE ET FAUBOURG ST. JEAN,

N ° -10
Eli fac«' «lu clnietlère angiafs.

Québec, 9 mai 1866. 12m.

Seigneurie Mont Louis.

LE soussigné ayant acquis, par achat de soi» 
père, la Seigneurie de MONT LOUIS, située 

sur la Rive Sud du fleuve St. Laurent, dans le 
District de Gaapé, est maintenant prêt à vendre et 
à louer deB pêcheries ou autres lots.

Cette propriété est en franc alleu, possède un 
front de onze milles sur neuf milles de profondeur, 
est une des meilleures stations de pêche qu’il v ait 
sur le St. Laurent ; la terre y est très propre à 
l’agriculture, étant foi tile et non rochetiBe.

Il y a une chapelle et un Moulin à Farine sur la 
propriété ; et une quantité de terres sur les borde 
des differentes Baies et Rivières ont été arpentées. 

Pour de plus amples informations s’adresser à
THOS. FRASER,

Quai des Indes, 
Québec

Québec, 23 février, 1866—1502 6m

LA GALERIE
DKS

CONTEMPORAINS.
1* A MAISON LIVERNOIS a Thon cur de pré- 

j senior aux amateurs du pays tout entier, cette 
«ouvre grandiose à lnq utile elle Irai aillait depuis 

1864, avec le concours d’un ce tain nombre de 
personnes compétentes. Cett«j grande photographie 
comprend uu groupe des hommes Us plus distin­
gués dans toutes les classes de la société. On y 
\ oit tous les -véques actuels du pays et les princi­
paux ineinl js du clergé cnnndien, le Gouverneur 
Général, le.- •inistres actuels de la couronn»», les 
juges de t^ut« s les Cours, les membres les plus 
notables dec deux Chambres, etc.

La direction de la Maison Livernois, espèri que 
ce travail, l’un «lc?s plus grands qui ait paru, en c«* 
genre, en ce pu; s, sera accueilli avec faveur, «;t 
apprécié comme uue oeuvre patriotique, comme 
c’était 1. pensée du fondateur 1 cet établissement.

Le prix de chaque photogr» hio est de $2.00. 
Des listes de souscription seront déposées chez 
tous let libraires et dans les bureaux des journaux 
de cette ville.

16 umi 1866—1562 lui.

COMPAGNIE RICHELIEU
Incorporée par Acte du Parlement.

LIGNE QUOTIDIENNE
DES

Vapeur* de la Malle Royale.
«f NT ft K

Québec < t Montréal

Le splendide navire à vapeur

m »n

AVIS PUBLIC.
AVIS est par le présent donné que MARCELLI­

NE OUELLET, épouse de NORBERT DESRO­
SIERS, «lu lieu appelé “ Rivière Blanche,” dans 

le District «le Rimouski, cordonnier, a intenté une 
action en efpcration de buns contre son dit mari 
devant la Cour Supérieure, pour le Bas-Canada, 
duns et pour le dit District de Rimouski.

L. A. BILLY, 
Proc, de la Demanderesse. 

Québec, 14 Mai 1866—1561 lin.

Albums des Villas autour de Quebec.
finie série des Maples Leaves, illustrée, 10 pho­

tographies.

[K soussigné a fait illustrer h sec frais six exem- 
j plaires de cet album, lus seuls exemplaires 
maintenant en vente à Québec. Prix, 8s. 9d.

Le môme ouvrage nou illus té, en 1865, 3s.
La seconde série publié en 1864, 3e. 9d.
La première do 1863, 2s. 6d.
Ceux qui tiennent à se procurer l’ouvrage com­

plet avant que l’édition ne soit épuisée, feront bien 
do se hâter. En vente chez

J. N. DÜQÜKT, 
Libraire-Editeur, 

marché de la Haute-4Tille.

Histoire Naturelle des Oiseaux du Canada, 
par .1. M. Lemoine.

2 volumes,—Prix, 5 chelins.

(CV livre commence d devenir rare.)
m

Fn vente chez
J. N. DUQüET,
Kditeur-Liurnire.

Québec, 18 mai 1666. 12f.

NOUVEAU MAGASIN.

Capitaine ROBERT NELSON,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON 
POUR MON TRIE AL. 

Cette apres midi n quatre heure*.
Prix tin Pannage :

CHAMBRE (Repas et lits uvert3 dar î la
Chambre des messieurs inclus)............. $2.50

ENTREPONT.............................................................$1.00
Les IlilUts de Passage seront vendus au Bureau 
Les Cabines ne Beront retenues qu’en prenant les 

IlilUts de passage mu Bureau.
La Compagnie ne sera pas responsable des mon­

tants d’argent ou effets de valeur â moins qu’un 
connaissement spécifiant la valeur ne soit signé 
cet effet.

Pour particularités s’adresser au Bureau.
J. E. DESCHAMPS,

Agent
Québec, 30 mai 1866—1545.

Compagnie des Remor­
queurs du St.-Laurent.

LIGNE DE PASSAGERS ENTRE 
QUEBEC ET BERTHIER.

f

a Le bateau è vapeur

VOYAGEUR,”

certaine.
371

Kltilre la santé et le* tombeau la
distauce est très petite et tous ceux qui aiment la 
vie désirent faire leur possible pour empêcher la 
maladie de la détruire. Qui eot assez inôeüoé pour 
attendre «jiie la maladie ait pris de l'empire, tandis 
«pu* le premier symptôme peut être repoussé par 
les Ptlules recouvertes ni sucre de Bristol, une prépa­
ration si efficace qui tout eu combattant la maladie 
et en chassant la cause ranime les forces et la 
constitution «lu malade ! Composées d’ingrédients 
végétaux et cathartiques, c’est le seul remède pour 
les désordres «le l'estomac «le foie et dta intestins, 
«pii peuvent être guéris tous toutes les circonstan­
ces et sous tous les climats. Les purgatifs ordinai­
res donnent des douleurs, mais les pilules «le 
Bristol ne produisent j uh même le plus léger m«v- 
laise soit dans l'estomac, soit dans les passages ali­
mentaires. V a-t-il besoin «le dire «pie 
meilleur remède connu ? Ces pilules sont 
tuées d“U3 des fioles eu verre et se conservent 
tous le climats. Dans tous les cas causés 
l'état impur du sang, on devrait user la Salsepa 
reillu de Bristol eu harmonie avec ces Pilules.

409
Eu vente chez tous les Pharmaciens.
Joh U F. llenrie à Cie, Agents, 303, Rue St. Paul, 

Montréal, C. E.
1 j« ’ ier I860—1498.

Couture cie.
EfS FACE DU

M1 UU ES-C ARTIER,r

IAISSERÀ ;ie:.UQÜAl ; SAINT-ANDRE,rrpour 
j SAINT-MICHEL, SAINT-JEAN et BERTHIER, 
tousles MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, h UNE 

heure P. M., et repartira do BERTHIER tous les 
LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS, à; NEUF 
heures A. M.

Prix a passage.
Bertbier et Saint-Jean^et vice versa.......1b. 3d.
Saint-Michel do ......... ls. Od.
Pour autres informations, s'adresser au bureau 

de la Compagnie.
JULIEN CHABOT,

Gérant.
Québec, 25 avril 1866—1537.

CÎ.JI

Mue la Couronne, JVo. 34$.
T r P. COUTL liE et CIE., profitent de «jette circonstance pour re- 

JltJL-LtX» mercier leurs pratiques et le pubMc en général de la confiance qu'on 
a hit*n voulu leur accorder jusqu'à ce jour. îNe pouvant suffire aux unbreuses 
demandes qui leur étaient faites, et voyant la nécessité d’un nouvel établissement 
spécialement consacré aux duties, ils viennent d’ouvrir le magasin autrefois 

c est h* occupé par M. Latulippe et pendant ces dernières années par AI. Levasseur. Dans 
rente*- IK,11VcI < Mblissomeiit, <*ii trouvera toute espèces d'objets d'utilité, de troût et de 

isés par Lintaisie que 1 on vernira comme par le passe a des prix si réduits qu ils détient 
toute compétition.

MAL P. COl Tl RE et Cie, aiment à taire remarquer qu'il continueront à ven­
dre à leur ancien magasin, As r . 37, rue de la Couronne, les Draps, Tweeds, 
Casimires et tous Ls autres objets spécialement destinés aux messieurs à des prix 
plus réduits encore que par le passé.

Un département complet de Hardes faites restera attaché à l'ancien établisse­
ment.

M mlage.
A St. Hyaciuthe, *\ la Chapelle* Cathédrale, le 

29 du courant, par le Révd. Mess ire Té tr eau lt du 
Collège de St. Hyacinthe, Honoré Mercier, écr., 
avocat, h Mademoiselle Léopoldine Boiviu, tous 
deux de cette ville.

£>ôc£*.
Au couvent des Ursulines, le 26 du courant, Ré­

vérende Mère Supérieure Isabella McDonnell de St. 
André, à l'Age de 70 ans. Elle était en religion 
depuis 45 ans. Elle a été inhumée hier dans le 
cimetière du monastère par Monsieur le Grand 
Vicaire Gnzenu, en présence de Mgr. l'Admiiiistra- 
teur et d’un nombreux coucoura du clergé et des 
fidèles.

A Rimouski, le 23 du courant, è l'Age de 54 ans, 
«laine Eve Hoppell, épouse de François Couture. 
Privée de la vue depuis plus de 15 ans, elle puisait 
dans lu religion tous les secours nécessaires pour 
supporter chrétiennement ses malheurs. Une 
effroyable hydropisic à mis un terme A ses souffran­
ces ici bas. Sa dévotion envers la Ste, Vierge et 
6a charité pour les pauvres ont fait toute sa con­
solation A uue heure dernière. Trop heureuse si 
elle oui pu voir une dernière fois tous ses eufautH 
réuuia auprès de son lit de mort 1 Son ép< ux, ses 
enfants, et s«*s nombreux parents, ressentiront long­
temps la perte d’uno personne si chère.

I£i»% oIn Ainci'lualii*—EHCompleti.

DEPARTEMENT DES FINANCES,

Douanes, Québec, 16 Mars, 1863

L’HON. Ministre des Finances a enjoint que dé­
sormais les Avis Hebdomadaires soient publiés 
et fournis aux Percepteurs des Douanes, relative­

ment aux taux do l’escompte «pii doit être alloué sur 
les Envois Américains, lequel sera en conformité du 
prix de l’or tel qu’il est représenté par le change, A 
un taux égal. De tels avis devront paraître chaque 
samedi dans la Gazette du Canada.

R. S. M. BOUCHETTE.

Département des Finances, Douanes, 
Outaouaia, 25 mai I860.

1,4 N conformité A l’ordre ci-dessus, avis est par 
Jj le présent donné que l'escompte autorisé est 
déclaré être ce jour, 25 p. 100, lequel percentage 

de déduction devra être continué jusqu'au prochain 
avis hebdomadaire, et s’appliquer A tous les Achats 
faits aux Etats-Unis pendant cette semaiuo.

R. S. M. BOUCHETTE.
30 mai, 1866—1670.

2650 ton - - 
2650 ton - - “
2600 ton - - CapV Ballantine

30 mai—1860 1571
P. COUTURE & CIE.
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Brown. 
Kerr. 
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COMPAGNIE DEiMONTREAL
De .Ste a me rs Océaniques.

' JSTJEC 1866.

FiinnaLTors enregirftré^ pour Londonderry,
ou Liverpool.

Des billets de ret ~nt accordés à des prix réduits

IA ligne de cC - Compagnie est composée de?
j steamers de \ .mière classe suivants : 

ACADIAN, 2650 ton-- (En construct.
AUSTRIAN,
PERUVIAN,
MORAVIAN,
HIBERNIAN,
NOVA SCOTIAN,
BELGIAN,
NORTH AMERICAN 1784 ton - - 
DAMASCUS, 1300 ton - -
Tramn>ortant Us Malles du Canada et des Ptats-

Unis.
L'un dee steamers mentiouné pins bas ou autres 

steamers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et 
do QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant è Loch 
Foyle pour prendre i\ bord et débarquer les passa­
gers qui iront à Londonderry ou qui eu partiront. 

4foici les dates do départ:—
DE QUEBEC.

Hibernian...............................................Sar*edi, 12 mal.
I’kuu VIAN.......... »••••.••««•• ............ ** 19 *
Moravian...........  ....... ................ 26
Damahous..........•••••••••••••••• 2 juin.

Et tous les samedis suivants.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DE QUEBEC 

A Lotuiojuierry ou Liverpool. 
CHAMBRE, $66.00, $70.00 et $80.60 selou les ac­

commodements;
D’ENTREPONT, $25.
On ne peut retenir de chambres si on ne pai« 

d'avance.
Il y aura dans chaque navire un médecin expé­

rimenté.
Uu bateau-è-vapour laissera le quai Napoléon 

tous les Samedis, *\ 9 heures du matin, avec le3 
passagers et les malles.

Pour de plus amples informations s'adresser à
ALLANS, RAE et CIE,

14 mai 1866. 773 Agents.

T ES SOUSSIGNES ayant en main un lot ||]considérable de MARCHANDISES 
1 J SECHES provenant des différents fonds de BANQUEROUTE qui ont été vendus 

à l ENCAN pendant la dernière saison, et ayant aussi complété leur assortiment du 
PRINTEMPS, annoncent aux consommateurs qu’il vendront comme par le passé à des 
prix qui ne fera qu’augmenter la foule des acheteurs qui PATRONISE cette établisse­
ment depuis longtemps.

COTE ET CATEL1ER,
N ° 30 rue do la Couronne, St. lloch.

P. S.—Désirent pnrtieulièremcnt attirer l’attention de leurs nombreuses pratiques, 
sur un grand nombres d’articles français, qui consiste principalement en toile, qui no so 
trouve qu’à leur établissement.

28 mai 1SGG—1429.

BUREAU DE POSTE DE QUÉBE
Québec, 5 mai 1866.

DURANT le mois de mai, les Malles pour 
le Royaume-U ni, .par la ligno canadienne, vi 

le 8t. Laurent, seront fermées 4 ce bureau tous les 
Samedis, à 1*00 P. M.

Uu sac supplémentaire è 8.00 P. M
PA» LA LION! CCNAHD VIA NBW-YORK î

Les samedis du 12 ^ 26 mai à............ 5.00h. P. M
Et par la voie do Bus. »n, avec les mal­

les d’Halifax, de Terreneuve et de la 
Bermude, les samedi» du 5 et 19 
mai à 5.00h. P. M.
Toutes les lettr- ? mises h la posto pour les Sacs 

Supplémentaires doivent être payées d’avance pa* 
cstampiles.

Toutes les lettres enregistrées doiven* être pré­
sentées à la poste quinze minutes avant les heuies 
fixées pour la fermeture des Malles.

J. SEWELL,
Maître de Poste.

7 mai lt»66—1652.
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LEGER BROUSSEAU
PRINTEMPS ET D’ETE.

Choix mgnifique d’eflets do goût et d’uiiljq.
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Montminv
COIN DES -HUES

1)U PONT ET DES LOSSES
1>’I E GttAMiiJ IMPORTANCE.
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SA INT-KOCH.
5

M ONTMINV et BRUNET appellent rutteiition de leurs pratiques ot du publie sur m ült
. d'articles qui tous sont du genre lo plus nouveau, et dont led prix ne peuvent manquer de SÜ*Tari!*

ç°QTetir
Chapeaux de paille de toute qualité et île tout genre, Rubans fraudais, Fleura franouBUB pi

, Gants d’Alexandre, Gants de soie et de fil, immense quantit/d-p. « -l

i\ l’acheteur :
Chapeau 

Garnitures eu paille, Parasolsuarnuurvs en punie, i amouia, umiw «1 . . . . * quantité d’pf„*v \
Robes tel que Alpaca brillant, uni et rayé, Moir, ! oïl-de-chôvre uni et careauté, Chulli de touted • * 
Soie cordée noire, première qualité 6s. 9«1, Soie glacée noire do tous les prix, Etoiles i\ Mant a*3^**1' 
luiios Tweeds. Gasiinm a. Draps, Indi unes, Shirtintr, Coton et Toile ù draps do lits, Serviettes'1* ^°Ur
cotait, et uno imiiiens*: quantité d’olfeis trop longuo à énumérer.

—AUSSI---

Quelques pièces de Drap de Paii «roisc et coulé do la meilleure qualité pour soutanes.

Coin de»
q'K'lMT, U. ivi i • ■1 ■ - 12m.

MONTMINV et B HUN HT 
rues du Pont et des Fos^if

Saim-Rocb.

IJ IC

Notre-Seien us-Chris!
Traduit de la-J Vulgate en français avec des notes Explicatives,|Moru.lcs et Dogmatiques pour en faciliter

rinlelligence par

n w

il HJ J i ü 9

n

il
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A dm inistrateur dr V A rr/i i d i or asc de Québec.

Publié avec l’appisibation el à l’invitation de tous
les Evêques de la Province. •

Imprimé par LEGER BROUSSEAU , t,k» -

A V ouclr*e.
ES six dernières années du CO U R III Ell h V 

i CANADA, complètes.

S’adresser à

K 1*1 I’ll A N E 1 KM.’ INl/DlS,
|i‘:h* a . iiiiimi»* iit.-,

St. Rueh,
ou tL LEGER BKOUSSFAl . 

Quebec _*» lejiieuibre I860.

l.KS

*tttlENS CANADIENS
PAR

*oo» >•

LE NOUVEAU TESTAMENT, dit l’auteur de cette traduction, dans son introduction, “ c’est par excellence Le Livre des Chrétiens.”
Ce livre divin^devrait donc se trouver dans la bibliothèque de toutes les familles chrétiennes, capables de le “lire, et y tenir la première 

place.
Ce qui a empêché jusqu’ici un grand nombre de personnes d’avoir et de lire le Nouveau Testament, c’a été d’abord la difficulté d’en 

trouver une traduction approuvée comme elle doit l’être ; puis la peine, et souvent l’impossibilité pour «‘lies d’en comprendre le texte.
Ces deux difficultés sont levées par la traduction que nous annonçons aujourd’hui. L’autorité de celui qui la donne au public en 

garantit la fidélité; et le grand nombre de notes dont il l’a accompagnée, “ en faciliteront l’intelligence ” à tous les lecteurs.
Nous osons donc nous ilatter «jue les catholiques de cette province parlant la langue Française se réjouiront de la publication du 

Nouveau Testament que nous leur offrons aujourd’hui, et s’empresseront de se le procurer.
Québec, 14 mai 1866.

JVLAIjMTjN a IN t

BS VK.NTh

A la Librairie de
L 11 (4 \] Il B110 11 S.S |$ |j

INSTRUCT!!)N.S CHRETIENNES.

POUR LBti

ns sas
UTILES A TOUTES SORTKS DK PERSONNE

MÊLÉKB DM PLUBIKUBfl TRAITS D’hISTOIBM i;

d’bxhmplis édifiants

DA K UN DOCTEUR EN THEOLOGIE

NOUVELLE EOITION

REVUE, OORKIGÉk ET APPROUVÉE.

APPROBATION.
Nous u voua examiné arec grande Attention r

H. F VT „ n T ■ V , livre intitulé: “ lUBTRCCTIONB CilAéTlKNMiHocim
I v I A i\ i I I U I J BCS KS Gkxs,”'et nous l’atone trouvé excellent.

*• AJU ± N v II L ^ ; Nous souhaitons donc que ce livre ait s& pince
....... tI,kU0 bibliothèque de toutes les fauiillw de te

brflnUHfilEte' '

N °. Ü, RUE DU PALAIS,
(Ancienne résidence de son oncle; feu Juan 

Blanchi:t, ( 7\irurjicn.)

i E DU. BLANCIIKT pré torn une attention par- 
1 j lieu Itère un traitement des muladies Chirirgi- 

cales.
Québec, 7 juin 1805—1269

DIIJ 1.1 DDK A V D» EUT DE ri AS DE.
DEUXIEME EDITION.

KKVTK ET CORRIGÉE PAR i/aFII I K.

A vendre \ la Librairie de

S r> -
1 HIER ROUSSEAU,

Ruade II Auto-Ville.

diocèfie ; et nous croyons rendre un vrai service nui 
I*ère3 et mi res de fa mi. • • :<• » r. rtant, co&iEe 
nous le fai. jns ici, à. se le procurer, pour Tiotnic* 
tion do leurs enfants, et pour leur propre éducation.

Donné A l’Archevéché de Québec, 
ce 21 Septembre 1863. }

l>K

11U ILL
IODEE

.1. Pi.iiSO H G<

I A M1SIIQUE, ouvrage en cinq
JLi volumes par GOURES, et traduit de lift 
mand, par M. CHARLES SAINTE-FOI, auteur del 
“ Heures Sérieuses d’un Jeune Homme,’ relié.

A vendre chez
LEGER H ROUSSEAU,

D<

TROISIEME CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC.
-OOO-

Aussi en vente à la même Librairie, le résumé des

Conferences Ecdesiastiaues

Pharmacien tu fiu-f de l’Jlujiilul du Midi,
Approuvée par C Académie'de Médecine Caris.
li. ILE IODÉE DE PERSON N fi reniplai e

JLj avec avantage, dans la plupart des c.;», l'Huile . 
-h- Foie ch dorut. qui, f» v: sou ''t- oi et ?ii 6Aveui 
provoque an dégoût p.vncneè, eut beaucoup d» 
mamdrs -ae }.c«v*al ' u mi r.K-z, qu cet toujours 
d une uigcitiuu peuiu.c.

Lu t ipp v. . , Me en ■ *• Qm
ii.uis us «iis cm aim:., in ^n*.n..on ou tout nu 

“ niuiuo a«.-& uiodtliettUoü* licm^ascs oui été beau- 
“ touj p4‘us pioLupieinoal les avec i ii ü lin ne
“ J. Deioouut 4u avec celle de i o:o de Morue ’ et 
déclare “ qu elle présente beaucoup d’avaueur 
“ celle dernière.”

Tout prouve eu effet que Pliuilede Foie de Morue 
doit ses propriétés essentielles à l’iode qu’elle con­
tient, et qu'elle est de plus eu plus sophistiquée 
duus lu commerce, au point que certaines Huile* 
ne contiennent que des traces d’iode. Far suite 
sou action Bur I économie devient incertaine et sou­
vent à peu près nulle.

Jj'Duile de J. Fkhsonnx, au contraire, idc inique 
dans sa composition, possède une action toujours 
certaine. Elle agit a bien moindre dose, et son 
odeur et sa saveur diUéruni peu de celle de l'Huile 
d*Amandes douces, elle est facilement supportée 
par les malades.

Elle est employée avec succès dans toutes les 
ai*‘jetions coutie lesquelles i limit de Pote ,iv Morue 
u precouitee ; ainsique dans toutes les Maladies

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin- Oculiste et Aurufe,

Professeur de médecine à l’Uni.ersité-Laval, 
vert son bureau de consultation, No. IS, ftl’K ü: 
LOUIS*

ConsulDitiona A *o«tes nenrea.
O , -Vfr l lî.tt.

>( a Leu* r4 f UJ, aj/cilions lubcrcuuutt. au pu u mon,

DI

DIOCESE DE QUEBEC
Ten ues e n 1860-61-62.

Imprimerie de LEGER UROUSSEAU, Libraire.

PETIT RECUEIL DE CANTIQUES

in quelques Maladies de la peau, co. n:e le lupus 
“tre. rongeante), chez les personnes d'une consti- 

tatâou delicate ou ttllaibiie par un long traitement 
La dose moyenne de I’Huilk du J. I'khson.vk 

dans les Hôpitaux, a été de Ou grammes par jour’ 
mais nous pensoua qu’eu ville, en raison des cir­
constances plus favorables dans lesquelles be trou­
vent la plupart des malades, il sera rarement néces­
saire de dépasser celle de 3o A 4u grammes (2 à 3 
cuillerées à bouche), qu’il convient toujours de 
prendre a juin, principalement le matin et le son. 
C est du reste au Médecin traitant, seul, qu’il ap­
partient de la lixer et de la modiüer selon lus cas.

AVIS ESSENTIEL.

<JU U L’-Ü’ŒiL
H fil LK

um.JAcA ul La uoLüîdSÀiiiln.

UN peut m* prociier ctUi» técunle brochure h 
M. >tamjI,ai Dmacmau, stir la (Joloüi8«iüut, 1 

la ii brait ie du flousoignc, moyennant i.'j cents p^r 
copie. 11 n'eu reste plus qi une ciQquaatalwdf 
copies A disposer.

LEGER BROUSSBAÜ,
7, Rue Ruade, Haute-Ville. 

Québec, b ctobrc 1864.

/ lüURS DE TENUE DES LIVRES,enpirK 
double et on partio simple, divisé en tree* 

parties, comprenant : lo. Les principes raissnnîé 
le la Tenue «les Livres en partie double et en j«r 
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue «les b 
vres ou la comptabilité tigurce d’une iushid^ 
comuiercc ; 3o. La correspondance couunticiii 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocthulxrî 
expli-atil «les termes usuctsuecoinmcrce. l’irffi 
j;rolesKCur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER R ROUSSEAU,

Lionvrc,
7, Kuo Ruade, LDufcA.A.

COiS DITiUiVS

DO

CüUlÜiLEE DU (JANaDA
Vrix île l'abonnement •

(Invariablement d avance.)

CANADA;—Un an
Six mois......................................... fy
Trois mois...................................... !'.!

I n in......... ...1,1ETA TS- U N1S D'A M K KIQ U K, 
NOUVELLE-ECOSSE,
N O U V lù A U- BRU N S WI CK, 
ANGLETERRE,

J. l’iCUSONSK.

Six nioii..» Of

Trois mois-
ftû iricd

A l’usage des missions, retraites, neuraiiies
et catéchismes.

•OOO

LE SOUSSIGNE offre maintenant en vente une nouvelle édition de ce PETIT RECUEIL DE CANTIQUES, contenant plus de 
250 Cantiques choisis et très bien appropriés à l’usage des Missions, Retraites, Ncuvaines et Catéchismes.

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., on y a ajouté la METHODE DE PLAIN-CHANT.
Ce Recueil de Cantiques a été compilé et corrigé par le Révd. M. C. Marquis, et a reçu l’approbation, de NN. SS. l’Archevêque de 

Québec et l’Evêque de Trois-Rivières.

Québec, 14 mai 1866.
A vendre chez LEGER BROUSSEAU, Libraire, 7, Rue Ruade, Haute-Ville.

LTIüili de J. Pku8os.sk, préparée par l’inveur 
leur lui-incine, n eal veuduo qu en Hacous et demi- 
llaeoiib de lunne reciauguiairc, a pana coupé*, bu- 
lusqucla «oui incrudtéa J en mot* Huile Judée d, J.
/ ersonne. Cca lbu;ona sont revéi élnnieUe
diguee pur mi et pur le Déportai,e-Uc,.éral, porüuit 
MHi cachet 6i«r le bouebou ci *ur ht cup.nuie «iin K*
lecouvic, et bout uceompugucfi do lu prebeuto m*- ' FRANCE—Un an.......................................... ‘
tructiou, portant au bigiiuiure. mois.....................................  *

Trois mois.............-................. 15

Tarif ties ^Innonces. (
E. S. Lee H ic o in ayant contenu l’Huile, étant Les nnuo; eu sont insérées aux ronditioo <•* 

irurt-dilliciUjo a nettoyer, ne berotii pu* repris, et ou 
lent bien «le led briser, afin que (les personnes peu 
scrupuleuses ne puissent pus s'en Heivir pour trom­
per les iimludcs, en leur livrant, sous le nom u'Uuih 
de J. /‘ersonne, une huile inerte ou mal préparée.

L’auteur se réserve le droit «le propriété et «le 
traduction dans leu Etat h étranirerH. conformé.etraugerfl, confoimémont 
aux réglements conclus. utre la France etcos Ktats 
pour la garantie de la propriété littéraire.—Toutes 
led formalités prescrites A cet effet ont été remplies.)

A vendre cher.
lkgek h Rousseau,

Libraire,
7, rue Ruade, Haute-Ville

t
\ AKTKS A JOUER de tous les goûts, avec 
/ boite ou sans boites.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Ruo Buadc, Ilauto-Villo.

vantes, savoir: . . y
Six lignes et au-dessous........................* .)!

Four chaquo insartiou subséquent» “ ,
Pour les itnuoacos d'une plub grande e ^ 

elles seront insérées A raison de Sets par 
lu première insertion, et «le -c. pour le®1 5 
subséquentes. ,

Waùr Heclames m ^nlB 1,1 Jfi,
Tout co qui a rapport a la rédaction

etre adressé A M. K. RENAULT. .
j|*jr Toutes lettres d’argon S demande» «i 

ineuts et roclamationa , «loi ont être à r - ^ 
M. LEGER BROUSSEAU propriétaire, *
Bonde, via-à-vic le Presbytère, (/ranco)

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAB

CEDER BROUSSEAl
Kdithuu Pboi*bi<tair»i

7, K'uc Buadc, vis-à-vû le Bres^ ^
QUEUED


